
CHAPITRE I I I

REPERCUSSION DU THEME DE LA MORT 

SUR LA POETIQUE DE RONSARD

Avec la  Pléiade, l'a ccen t est mis sur le  contenu de la  

poesie p lu tô t que sur ses conditions form elles.^ Pourtant, nous 

verrons que chez Ronsard, l'e xp ress ion  de la  mort dans son oeuvre 

poétique n 'e s t pas uniquement formulée par des po ints de vue 

philosophique. L'étude de sa poétique va nous permettre de la  

démontrer.

I l  s'impose que Ronsard domine, d'un ecla t incomparable 

le  monde poétique de son temps. Le refus q u 'i l  montre 

de s'exprim er en prose a ffirm e son ambition de produire en 

poesie un s ty le  p a r t ic u l ie r ,  tout en u t i l is a n t  un langage 

symbolique O Son s ty le  est marqué par des va ria tio n s  de formes et 

son langage trouve sa m eilleure expression par un vocabulaire 

de symboles. Ceci représente les thèmes majeurs qui s 'o ffre n t 

a notre etude i c i .

Dormes poétiques

De l'oeuvre ronsardienne concernant la  mort , deux formes 

poétiques se d is tinguent: une ly riq u e  exprimée par des strophes 1

1 F ré d é r ic  D e lo f f r e ,  Le Vers f ra n ç a is  (P a r is :  S oc ié té  

d 'E d it io n  d ' Enseignement S u p é rie u r, 1973), p . 94.
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régu liè res et une na rra tive  en vers lib re sç  La première apparart 

sous deux formes: sonnet et ode. La deuxième s'exprime d'une 

façon didactique dans l'hymne, l ' épitaphe et le  discours, nous 

allons les etudier selon le u r s truc tu re  in te rne et externe.

A. Poésies ly riques

La poésie ly riq u e  se d é f in it  par 1 'emotion evoquéeo E lle  

peut être accompagnée de musique. E lle  a mie forme f ix e : un 

poème ly riq u e  comporte des strophes exactement pa ra llè les  

rythmés par des vers con s tru its  sur un nombre déterminé de pieds O 

Le sonnet et l'ode  sont les formes poétiques ly riques u til is é e s  

par notre poète pour évoquer la  mort. Le choix de la  poésie 

ly rique  lu i  permet de ré u ss ir avec b rio  d 'associa tion  d'un thème 

serieux a une forme légère.

1• Sonnet

I l  n 'est plus a démontrer que Ronsard est un maître du 

sonnet dans la  poesie frança ise . I l  a été appelé par ses 

contemporains " Prince des poètes." I l  est évident que LIarot 

é c r it  le  premier sonnet en 1536 et Du Bellay compose en 1549 un 

recu e il de sonnets: L 1 O live , mais c 'e s t Ronsard qui assure la  

g lo ire  du sonnet dans son re cu e il des Amours en 1 5 5 2 . nombreux 

sont les c ritiq u e s  qui sont la  pour le  témoigner. A insi l'é lo g e  

que Gregory Rocher f a i t  de lu i  dans la  c ita t io n  qui s u it:

Nul poète frança is  n 'a  c u ltiv é  le  sonnet avec plus de 
succès immédiat que P ierre de Ronsard» Bien q u ' i l  a it  su iv i 
de près les formes préconisées par LIarot, cela, ne l 'a  pas 
empêché d 'é c rire  des sonnets à la  fo is  plus nombreux et 
plus généralement acclamés qu'aucun autre poète des le ttre s
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françaises 0 ̂

Tandis que Rocher apprécie le  ta le n t et la  vaste 

production de Ronsard, Anne Armand admire son a r t .

Comme son ami Du B e llay, i l  [p.onsard] a a tte in t  immédiatement 
la  pe rfection  dans l 'é c r i tu r e  du sonnet; plus que Du Bellay 
peu t-ê tre , i l  a รน en v a r ie r  abondamment les thèmes, les 
tons, les compositions O ^

C'est sous la  forme de sonnet.} que Ronsard a emprunté 

a Pétrarque, q u ' i l  a le  plus souvent exprime ses poèmes d'amour. 

Or, nous avons étudie dans le  chapitre precedent la  portée de la  

mort dans ce re c u e il. Nous avons pu constater que l'e m p lo i 

majeur du sonnet chez le  poete lu i  permet de t r a i t e r  le  thème 

de la  mort d'un ton le ge r. A ins i, i l  a rrive  a moduler le  contenu 

a la  forme O

Dans les sonnets consacres a la  mort, le  poeme repose 

sur la  s truc tu re  suivante. Le sonnet s'ouvre sur deux quatrains 

qui in trodu isen t le  theme de la  mort. Le premier te rce t marque 

une tra n s it io n . Le dern ier entraîne une conclusion, comme une 

conséquence apres l'exposé d'une cause. Nous prendrons l'exemple 

du fameux sonnet pour Helene.

^Gregory Rocher, " Dépliage cosmique dans un sonnet de 

Ronsard, échos am plifiés du"dolce r is o  pé tra rqu ien ," Revue belge 

de p h ilo lo g ie  et d 'h is to ire  58 (1980): 558o

Anne Armand, moyen Age-XVIe s ièc le  (Paris: H atier,

1988), p. 317
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1 Quand vous serez t ie n  v ie i l le ,  au s o ir  à la  chandelle,
2 Assise auprès du feu, dévidant et f i la n t ,
3 Direz chantant mes vers, en vous esm erve illan tะ
4 " Ronsard me ce le b ro it du temps que j 'e s to is  b e lle ."
5 Lors vous n'aurez servante oyant te l le  nouvelle,
6 Desja sous le  labeur a demy sommeillant,
7 Qui au b ru it  de mon nom ne s 'a i l le  re s v e illa n t,
8 Bénissant vostre nom de louange immortelle,,
9 Je seray sous la  te rre , et fantôme sans os
10 Par les ombres myrteux je  prendray mon repos;
11 Vous serez au fouyer une v ie i l le  accroupie,
12 Regrettant mon amour et vostre f ie r  desdain
13 Vivez, s i m'en croyez, n'attendez à demain:
14 Cueillez dés aujourdhy les roses de la  v ie .

Le Second L ivre  des Sonnets 

pour Hélène, " Sonnet X L III

I c i ,  les deux premiers vers aboutissent a un certa in  

" lever du rideau ." Ronsard s itue  la  scène dans une chambre, le  

s o ir  devant un feu de cheminée. La première strophe, où i l  

in tro d u it  la  heroine: une v ie i l le  femme qui se souvient de sa 

jeunesse et de sa beauté, évoque la  proxim ité de la  mort. Dans 

la  deuxième strophe, i l  ajoute une atmosphere ou régné la  

torpeur, qui est la  pour a n tic ip e r la  mort dans la  strophe 

suivante. Le premier te rce t re l ie  le  défunt, qui repose 

éternellement, a l'endorm i de la  strophe précédente. I l  f a i t  

egalement tra n s it io n  avec la  conclusion. En un premier temps, 

i l  semble que le  poete s'adresse directement a sa dame. Le 

" vous " dans les deux quatrains se rapporte à Hélène. Par 

contre, la  conclusion dans le  dernier te rc e t, dévoilé une 

évolution dans l ' in te r lo c u te u r ,  qui est exprime par l'em p lo i de 

l ' im p é ra t i f .  I c i ,  le  poète nous donne l'im p ress ion  de lancer un 

conseil au pub lic . Le " vous " dans le  vers onze et l ' im p é ra t if

^ R o n s a r d ,  O eu v re s  c o m p l è t e s , tome I ,  p .  260 O
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qui le  s u it ,  désignent p lu tô t les lec teurs  " é la rg is  " que sa . 

darne. A in s i, du lyrisme à. la  " th é â tra lis a tio n  " du poème, 

Ronsard a rrive  a produire un message.

Neanmoins, on notera une p a r t ic u la r ité  de la  structure  

des sonnets dans le  re cu e il: Les Derniers Vers. Nous pouvons y 

discerner une tendance descrip tive  qui pa ra it prendre le  pas 

sur le  lyrism e. Au l ie u  de ร , adresser aux lec teu rs , désormais 

Ronsard se parle et d é c rit son agonie. Cette descrip tion  occupe 

les t r o is  premières strophes de chaque sonnet. La coîiclusion ne 

comporte plus de leçon. Si nous y rencontrons le  " vous ", i l  

ne nous désigne plus en tan t que le c te u rs , mais en tan t que 

témoin de la  dernière scène de sa v ie . I l  ressent la  mélancolie 

et le  désespoir du poète.

Adieu, chers compaignons, adieu, mes chers amis !
Je m'en vay le  premier vous preparer la  place.

" Sonnet I , "  (vers า 3—14)^

Ces vers nous donnent l'im p ress ion  que nous sommes au 

chevet du l i t  de mort de Ronsard et écoutons ses dernières 

paroles, ins tan t ou i l  est sur le  po in t de passer de v ie  a 

trépas. Pourtant, la  mort ne v ien t pas aussi v ite  puisque s i 

nous nous référons a la  dernière strophe du deuxième sonnet,

nous en sommes au moment ou le  poète re t ie n t son dern ier so u ffle  
Nous ressentons son angoisse profonde et la  colère qui 1 'accable

In q tiie t je  ne puis en un lie u  me te n ir ,

^ Ib id .,  tome I I ,  p. 6 3 5 .
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J ?a p p e lle  en v a in  le J o u r ,  e t la  M ort je  s u p p lie ,
Mais e l le  f a i t  l a  sourde e t ne ve u t pas v e n ir .

" Sonnet I I , "  (v e rs  1 2 -14 )6

L 'a n g o is s e  a a t t e in t  son apogee; le  poète se r é c o n c i l ie  

avec la  m o rt. Ceci a p p a ra ît dans la  c o n c lu s io n  s u iv a n te .

Pour chasser mes d ou leu rs  ameine moy la  M ort O 
Ha ! M o rt, le  p o r t commun, des hommes le  c o n fo r t ,
V iens  e n te r re r  mes maux, je  t 'e n  p r ie  à mains jo in te s  !

" Sonnet IV , "  (v e rs  12-14)^

Les le c te u rs  en ta n t  que s p e c ta te u rs  de ce drame q u 'e s t 

la  m o rt, s 'em euvent p rog ress ivem en t au rythm e des sen tim en ts  

évoqués dans chaque c o n c lu s io n . Dans la  p rem ie re  de ce r e c u e i l ,  

la  t r is te s s e  a p p a ra ît avec la  n o s ta lg ie  du p o e te . Par la  s u ite ,  

dans la  deuxième, in t e r v ie n t  la  même angoisse que c e l le  du poe te , 

fa ce  a la  le n te u r  de la  m o rt. F in a le m e n t, le  ra p p e l a la  mort 

du poète appo rte  aux le c te u rs  le  soulagement a ttendue

C e tte  cons tan te  s t r u c tu r a t io n  des d e rn ie rs  te rc e ts  fo n t  

l ' o r i g i n a l i t é  de l'e n s e m b le  des sonnets des D e rn ie rs  V e rs , comme 

en tém oigné la  c r i t iq u e  s u iv a n te  d'Yvonne B e lle n g e ro

Jamais p e u t-ê tre  d 'a u s s i beaux ve rs  n 'o n t  é c r i t  la  mort 
vue de s i  p rè s . Jamais on n 'a  dénonce de fa ço n  p lu s
s a is is s a n te  1 'h o r re u r  in s u p p o r ta b le , l 'a p p ro c h e  in e x o ra b le  
de la  Camara.de, précédée du* co rte g e  s in is è re  des m alad ies 
e t des s o u ffra n c e s . 8

^ I b id . ,  p O 635 O 

^ I b id . ,  p . 6 3 6 .

^Yvonne B e lle n g e r , Ronsard: D isco u rs  , D e rn ie rs  Y ers  

(P a r is : G a rn ie r-F la m m a rio n , 1 9 7 9 ) ,  p . 39.
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néanm oins, le  sonnet n 'e s t  pas la  seu le  form e ly r iq u e  ou 

se d é p lo ie  la  r é f le x io n  de Ronsard s u r  l'im m in e n c e  de la  mort e t 

sa p o r té e . E l le  tro u v e  egalement une grande p la ce  dans une a u tre  

form e ly r iq u e  que le  poète a empruntée a s j A n cien s. Ce sont le s  

odes h o ra tie n n e s  e t p in d a r iq u e s  q u ' i l  apparente à une poésie  

m ora le , sans tom ber dans un d id a c tiq u e  e x c e s s if .

2 . Ode

S u iv re  l'e x e m p le  des Anciens to u t  en m on tran t de 

l ' o r i g i n a l i t é  n 'e s t  pas une o p e ra tio n  f a c i le .  Des 1550, Ronsard 

s 'e n  t i r e  avec b r io  dans ses Odes 0 Ce n 'e s t  que de ces poètes 

grec e t l a t i n ,  P inda re  e t Horace, ou du moins de ces d e u x -là , 

que n o tre  poète se proclam e le  c o n t in u a te u r .^

I l  fa u t  ra p p e le r  que n o tre  poète a emprunté à P indare  la  

n o t io n  de l ' im m o r ta l i t é  à tra v e rs  la  louange, e t a Horace le  

p r in c ip e  de " carpe diem , " du à la  v ic is s i tu d e  de la  v ie  

humaine O On re tro u v e  dans le s  odes de Ronsard ces memes 

concep ts . A in s i,  nous pouvons d is t in g u e r  deux g roupes: le s  odes 

d ' in s p i r a t io n  p in d a r iq u e  e t le s  odes d ' in s p i r a t io n  h o ra t ie n n e .

I l  a p p a ra ît qu& Ronsard a v o u lu  s u iv re  la  même forme 

p oé tique  e x te rn e  pour ses odes p in d a r iq u e s  que son modèle. lîous 

pouvons com pter quato rze  odes d ' in s p i r a t io n  p in d a r iq u e  su r le s  

v in g t-d e u x  contenus dans le  p re m ie r l i v r e .  L 'in f lu e n c e  de la

^ J o s e p h  V ia n e y ,  Les Odes de R o n s a r d  ( P a r i s :  SPELT, 1 9 4 6 ) ,
P P o 2 9 - 3 0 0

" V o i r  ch O i ' V  p p .  4 9 - 5 1 .
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m étrique  de P indare  l ' a  co n d u it à composer de longues odes, 

d iv is é e s  en s e r ie s  de t r ia d e s :  s tro p h e , a n t is tro p h e  e t épode, e t 

a in s i de s u i t e . . .

P o u rta n t, le s  odes d ' in s p i r a t io n  p in d a r iq u e  de Ronsard 

re s te n t soumises aux grandes lo i s  de la  v e r s i f ic a t io n  fra n ç a is e : 

le s  ve rs  son t s y lla b iq u e s  e t r im és ; le  nombre des ve rs  de la  . 

s trophe  e t le s  p ieds du v e rs , v a r ie n t  d 'une  p ièce  à l 'a u t r e ,  

comme dans le s  odes n o n -p in d a r iq u e s , au g ré  du p o è te . ^ Nous 

a llo n s  comparer 1 ' " Ode IX  " a l '  " Ode XVI " du p re m ie r l i v r e :  

l a  p rem ie re  est re p ré s e n ta t io n  de l ' a r t  p in d a r iq u e , 

c o n tra ire m e n t a la  seconde. Toutes le s  deux comprennent de 

nombreuses s tro p h e s : 1 ' " Ode IX  " se compose de douze s tro p h e s ; 

1 ' " Ode XVI " en comporte d ix - s e p t . . .

néanmoins, ce q u i d i f fé r e n c ie  ces deux odes, c 'e s t  le  

nombre des ve rs  des s tro p h e s . En e f f e t ,  dans la  p re m iè re , on 

peut en com pter de sep t a qua to rze  a lo rs  que la  seconde n 'e n  

p résen te  que s ix .  I l  en re s s o r t  que Ronsard a v o u lu , comme son 

m a ître  P in d a re , que la  form e s ' i d e n t i f i e  a l ' i d é e  que l 'o n  a 

v o u lu  e x p rim e r. On v e r ra  que la  n o t io n  te m p o re lle  se ra  é la rg ie  

p lu s  le s  s trophes  s e ro n t longues a f in  de suggére r c e t te  idée  

d ' i n f i n i  O

Cet i n f i n i  peut ê tre  adapté à d i f fé r e n ts  r e g is t r e s ,  en 

p a r t i c u l ie r  au n iveau  h ié ra rc h iq u e ,  quand le  poète u t i l i s e  une 10

10Joseph V ia ne y , Les Odes de R onsard, p . 40.

* V o i r  R o n s a r d ,  O euv res  c o m p l è t e s , tome I ,  p p .  383-386
e t  p p .  417-4-19
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accum u la tion  de ve rs  pour ch a n te r le s  louanges des p r in c e s , des 

s e ig n e u rs , des é ru d its  e t des poet es de ses am is, a f in  de 

ra p p e le r  l ' im m o r ta l i t é  de le u r  renom.

La longueu r des odes p in d a r iq u e s  chez R onsard, dans 

le s q u e lle s  i l  t r a i t e  le  theme de la  g lo i r e  posthume, e n tra în e  

un to n  le n t  e t s o le n n e l.  Ceci p ro d u it  à la  le c tu re  un e f fe t  

d ' i n f i n i .  A in s i,  la  renommée des personnes louées semble se 

p e rp é tu e r ฎํนรqu’ a nous.

Ce qu 'on  e m b lo it de ta  g lo i r e :
Et ฏ ํ, y gravay ta  v i c t o i r e  
Que m i l le  ans ne d e s fe ro n t.

" Ode IX , "  A n tis tro p h e ,

( v e rs  4-6 ) ^

I l  a p p a ra ît q u 'a  chaque le c tu re  co rrespond  un nouveau 

cy c le  de " m i l le  a n s ,"  e t a in s i  de s u i t e .  O.

T o u te fo is ,  Ronsard ne se borne pas a em ployer 

uniquement comme modèle la  form e p in d a r iq u e  pour t r a i t e r  le  

theme de l ' im m o r ta l i t é  des louanges. I l  peut s u iv re  egalement 

une a u tre  forme to u t  en m ain tenan t l ' i d e e  p in d a r iq u e  de 

l ' im m o r t a l i t é .  I c i ,  nous a llo n s  nous r e fe r e r  a l '  " Ode 17 " 

du quatrièm e l i v r e ,  i n t i t u lé e :  "  De l 'e le c t i o n  de son s é p u lc re ."

On re tro u v e  i c i  comme chez P indare  mie ode d 'une 

longueu r c o n s id e ra b le . Ses cent h u i t  ve rs  d iv is e s  en v in g t - s e p t

-j ^
Ronsard, Oeuvres com p lè tes , tome I ,  p . 384.

V o i r  R o n s a r d ,  O euv res  c o m p l è t e s , tome I ,  p p .  5 3 5 - 5 3 8 O
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s trophes p a ra is s e n t in te rm in a b le s  au le c te u r ,  nous pouvons 

d iv is e r  sa s tru c tu re  in te rn e  en t r o i s  O Les sept p rem iè res  

s trophes corresponden t a l ' in t r o d u c t io n  quand le  poète  nous 

d é c r it  l e  l ie u  id é a l q u ' i l  a c h o is i pour son tombeaUo I I  em plo ie  

i c i  le  s u b jo n c t i f  p ré sen t pour e xp rim e r le  s o u h a i t . Le 

changement de mode e t de temps marque une ru p tu re  e t c a r a c t é r i s e  

la  p a r t ie  s u iv a n te , q u i s 'é ta le  s u r onze s tro p h e s . Le terme 

" là  " e t le  f u t u r  de l ' i n d i c a t i f ,  qu i entament c e t te  deuxieme 

p a r t ie ,  p e rm e tte n t au le c te u r  de se s i t u e r  te m p o re lle m e n t.

La v ie n d ro n t chaque année 
A ma fe s te  ordonnée 
Avecques le u rs  troupeaux 

Les pastou reaux;

(v e rs  2 9 -3 2 )12

C e tte  p a r t ie  e s t consacrée a une louange à l a  ïla tu reo  

Parmi le s  onze s trophes  qu i la  fo rm e n t, h u i t  sont m ises e n tre  

g u il le m e ts ,  en d isco u rs  d i r e c t ,  e t co rresponden t aux louanges 

des p a s te u rs . En revanche, la  ceremonie n 'e s t  pas développée- 

e l le  semble résumée e t n 'e s t  re p re se n te e  que pa r c in q  ve rs  a un 

mode im p e rso n n e l.

Puis ayant f a i t  l ' o f f i c e  
De le u r  beau s a c r i f ic e ,
( .  . . )
V ersa n t de m ainte coupe 
Le sang d 'u n  a g ne le t 

Avec du l a i t

(v e rs  3 3 -7 2 )13

2Rons a rd , Oeuvres convoi e t CS 5 tome I , p . 536.

13 Ib id o , pp. 536-537



Mis a p a r t le  sang e t le  l a i t ,  qu i fo n t  une a l lu s io n  

d ire c te  a des o ffra n d e s , Ronsard ne donne pas d 'a u tre s  d e ta i ls  

de la  ce rem on ie . L 'a c c e n t q u ' i l  a mis s u r le s  louanges , tém oigné 

de l 'im p o r ta n c e  q u ' i l  donne a l ' i d é e  de la  renommee im m o r te lle .

Dans la  tro is iè m e  p a r t ie ,  qu i débute avec la  d ix -neuv ièm e 

s tro p h e , le  poete s 'a t ta c h e  a d é c r ire  l 'E d e n  qu i es t destine" aux 

é lu s . Les term es de meme v a le u r  sém antique t e ls  que " c o n s ta n t, 

dure, im m o r te lle ,  en to u t  temps " son t l a  pour i n s i s t e r  su r 

l 'e t e r n i t e  ou régnera  l'â m e  im m o rte lle  du poètec

Desur moy, qu i a l 'h e u re  
Seray pa r la  demeure 
OÙ le s "h e u re u x  e s p r is  

Ont le u r  p o u rp r is .

La g re s le  ne la  ne ige
f o n t  t e ls  l ie u x  pour le u r  s ie g e ,
Le la  fo u d re  oncque là  

Le déva la ;

Liais b ie n  co ns tan te  y dure 
L 'im m o r te lle  v e rd u re ,
Et co n s ta n t en to u t  temps 

L e ๖ c an P r i n t e mp s .

(v e rs  73 -84 ) 1 4

néanmoins, la  form e e x te rn e  de c e tte  ode a mie 

c o n s tru c t io n  s im p le . Chaque s tro p h e  c o n s is te  en t r o i s  ve rs  de 

s ix  p ie d s , s u iv is  d 'u n  ve rs  de q u a tre , e t a in s i  de s u ite  O C e tte  

co m p os itio n  nous ra p p e lle  la  s t r u c tu re  des e p ita p h e s , ce qu i se 

con firm e  p a r son t i t r e :  " De 1 ' e le c t io n  de son s é p u lc re ."

" Que tu  es renommee 6
D 'e s tre  tombeau nommée ร

109

l 4 Ib id o ,  p . 537.
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D 'un de qu i l 'u n iv e r s  
Chante le s  v e rs !

6
4

(v e rs  37-40) 15

Par c o n tre , le s  odes d ' in f lu e n c e  h o ra t ie n n e  de Ronsard 

sont ne ttem en t p lu s  s im p le s  que le s  exemples que nous avons 

é tu d ié s  ju s q u 'à  m a in tenante  Dans son e f f o r t  pour im i t e r  Horace 

sans le  c o p ie r ,  n o tre  poete  é lim in é  l'abondance  des d é ta i ls  dans 

le s  odes la t in e s  e t garde seulem ent l 'e s s e n t ie l  q u i s 'a p p ro p r ie  

à la  c la r t é ,  s u iv a n t le  goût f r a n ç a is . ^

A in s i,  la  p lu p a r t  de ses odes d 'in f lu e n c e  h o ra tie n n e  

sont c o u r te s . On c i t e r a  1 ' " O d e le tte  X X V III " du cinquièm e 

l i v r e ,  la  p lu s  co u rte  qu i ne comporte que douze v e rs ,  d iv is e s  

en deux s tro p h e s .

Ce-pendant que ce beau mois du re , 
I.Iignonne, a l Io n  s u r la  v e rd u re ,
Ne l a i 3son perdre  en v a in  le  temps;

age g lis s a n t  qu i ne ร ' a r r e s te ,
îs la n t le  p o i l  de no s tre  te s te .
e n fu i t  a in s i que le P r in t emps.
Donq ce-pendant que n o s tre  v ie
: le  Temps d 'a im e r  nous convo ie
.mon, noissonnon. nos d é s ir s ,

Passon l'A m o u r de ve in e  en ve in e : 
In c o n t in e n t la  m ort p rocha ine  1 rj 
Viendra, dé rober nos p la i s i r s .

La n e t te té  des con tou rs  e t la  s t ru c tu re  in te rn e  sont 

fa c i le s  à d é c h i f f r e r .  Le nombre des ve rs  de la  s tro p h e  n 'e s t  pa£ 

é levé ; i l  ne v a r ie  que de s ix  à h u i t ,  d 'une  p ièce  a l 'a u t r e ,  ce 

qu i s 'a s s o c ie  a l ' id é e  de la  b r iè v e té  de la  v ie .

"^Ronsard, Couvres com plètes, tome I , PP O 6 3 9 -6 4 0
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Dans l'e n s e m b le , l a  c o m p o s itio n  in te rn e  ûes odes 

d 'in f lu e n c e  h o ra tie n n e  chez Ronsard p a r a i t  systém atiquem ent

fo rm u lé e . Sa fameuse ode: 

en est un bon exemple.

lignonne, a llo n s  v o i r  s i  la  rose "

C 'e s t une ode de d ix - h u i t  ve rs  d iv is e s  en t r o i s  s tro p h es  

re g u lie re s o  La soup lesse du to n  e t son harm onie dependent de 

l 'e m p lo i d 'o c to s y lla b e s .  Ceci f a i t  a l lu s io n  à la  poés ie  lé g è re  

ou règne l ' i d é e  de jo ie  de v iv r e .

I.lignonne, a llo n s  v o i r  s i  l a  rose  
Qui ce m a tin  a v o it  desc lose  
Sa robe de poupre au S o le i l ,sa rooe ae poupre au s o le i l ,
A p o in t  perdu ces te  vesprée 
Les p l i s  de sa robe pourp rée ,
E t son t e in t  au v o s tre  p a r e i l .

Las! voyez comme en peu d 'espace ,
I,lignonne, e l le  a dessus la  p la ce  
Las! la s !  ses beautez la is s e  c h e o ir !
0 vraym ent m arastre  n a tu re ,
Puis qu 'une t e l l e  f l e u r  ne dure 
Que du m a tin  jusques au s o ir !

Donc, s i  vous me c ro ye z , mignonne,
Tandis que v o s tre  age fle u ro n n e  
En sa p lu s  v e r te  nouveau té ,
C u e i l le z ,  c u e i l le z  v o s tre  jeunesse :
Comme à ceste  f l e u r  l a  v ie i l le s s e  
Fera t e r n i r  v o s tre  b e au té .

Le P rem ie r L iv re  des Odes,

" Ode X V II " าย

I c i ,  la  p rem ie re  s tro p h e  s 'o u v re  su r une in v i t a t io n  du 

p o c te . I l  nous annonce c la ire m e n t son in te r lo c u te u r  pa r le  term e

" m ignonne." Dans la  deuxieme s tro p h e , i l  exprime le  c lic h e  au

theme p r in c ip a l  de l ' o d e :  la  beauté est éphémère. ITous le

18I b id . ,  pp. 419-420
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re tro u v e ro n s  dans la  s tro p h e  s u iv a n te . L 'im age de la  rose  qu i se 

f l é t r i t  t r è s  v i t e  a n t ic ip e  le  problèm e pose dans la  tro is iè m e  

s tro p h e : la  b r iè v e té  de la  v ie  O Le term e " donc " ouvre c e tte  

d e m ie re  s tro p h e  e t in t r o d u i t  c la ire m e n t la  c o n c lu s io n , le  

problème annonce usais la  s tro p h e  p receden te  y es t développe^

De p lu s , le  " donc " scande la  n o t io n  d ' i r r e v e r s ib le . Le poète 

y annonce le  p r in c ip e  h o ra .iie n  de " carpe diern " pour compenser 

la  v ic is s i tu d e  de la  v ie .  La r e p e t i t io n  de l ' im p é r a t i f  

" c u e i l le z ,  c u e i l le z  " es t là  pour s e n s ib i l is e r  le  le c te u r  a ne 

pas pe rd re  de temps e t a s u iv re  le  c o n s e il du poète O

En e f f e t ,  d e r r iè re  le  ly r is m e  des odes d 'in f lu e n c e  

h o ra tie n n e  se cachent des le ç o n s , p o u rta n t moins é v id e n te s  que 

c e lle s  qu i c a ra c té r is e n t  ces poés ies  n a r ra t iv e s  à form e l i b r e .

3 . P o e s i e s  n a r r a t i v e s

L e s  p o e s i e s  n a r r a t i v e s  de R o n s a r d  s e  m a n i f e s t e n t  s o u s
f o r m e  d ' h y m n e ,  d* e p i t a p h e ,  d ' e l e g i e  e t  de  d i s c o u r s .  P o u r q u o i
c e s  d i f f e r e n t e s  f o r m e s  p o é t i q u e s  s o n t - e l l e s  m i s e s  d a n s  l e  meme
c l a s s e m e n t  ? En f a i t ,  e l l e s  r e p o s e n t  t o u t e s  s u r  l e  s t y l e  

/
i d e n t i q u e  a u  r é c i t  en  v e r s .  L e u r s  s t r u c t u r e s  s o n t  s i m i l a i r e s ;  
l e u r  p o é t i q u e  a  r i m e s  p l a t e s  n e  s ' i m p o s e  p a s  l ' a c c o m p a g n e m e n t  
a l a  m u s i q u e  O A i n s i ,  1 GUI’S f o r m e s  e x t e r n e s  n ' e x i g e n t  a u c u n e  
d i v i s i o n  en  s t r o p h e s . L e s  p i e d s  l e s  p l u s  f r e q u e n t s  s o n t  l e  
d é c a s y l l a b e  e t  1 ' a l e x a n d r i n . Le p r e m i e r  é t a i t  l e  v e r s  commun, 
l e  p l u s  u s i t é  a u  L o y e r  Age,  d a n s  p r e s q u e  t o u t e s  l e s  f o r m e ธ, 
d a n s  l ' é p o p é e  en  p a r t i c u l i e r ;  l e  s e c o n d  a  e t c  p o p u l a r i s e  p a r  
R o n s a r d  d a n s  s o n  p r e m i e r  r e c u e i l  d e s  I ly m ies  de 1 3 1 5 , d a t e  ou 
CO v e r s  de d o u z e  s y l l a b e s  s ' e s t  m i s  a  ê t r e  r e s e r v e  a u  g e n r e



1 13

epique e t au:-: d is c o u rs  pom peux.^

1 . Hymne

Avec le s  Hymnes, Ronsard ouvre une v o ie  n o u v e lle .  Le 

p re m ie r r e c u e i l  qu i e s t apparu en 1 5 5 5  e t le  second en 1 5 5 6 , 

marquent le  re fu s  du poète  de s ' i n s t a l l e r  dans une maniéré e t 

la  d iv e r s i t é  de son t a l e n t . ^  Ronsard y in t r o d u i t  des ve rs  a 

form e l i b r e .

P o u rta n t, le  desse in  g e n e ra l de l'hym ne  n 'a  pas change. 

I l  re s id e  dans la  c o n v ic t io n  que la  poes ie  a A^aleur de s a lu t  ^  

e l le  permet aux louanges de s ' i n s c r i r e  dans l ' e t e m i t e. 

néanmoins, le s  éloges sous form e d'hymne se d if fé r e n c ie n t ,  pa r 

le u rs  d e s t in a t io n s ,  de c e lle s  sous form e de sonne t, d ’ ep itaphe  

ou d 'é lé g ie .  E lle s  son t fo rm u lées  pour ch a n te r le  d iv in  ou des 

pu issances s u rn a tu re l le s  O C 'e s t p ou rquo i Ronsard u t i l i s e  c e tte  

form e n a r ra t iv e  en ve rs  pour composer son " Hymne de ' la  I . Io r t ."

La t r a d i t io n  v e u t que le s  hymnes s o ie n t c la sse s  en deux 

c a té g o r ie s : hymne d 'in v o c a t io n  e t hymne de c e le b ra t io n .  Dans

la  p re m ie re , l 'o r a n t  s 'a d re s s e  d ire c te m e n t a la  d i v i n i t é  pour

1^ F re d e r ic  D e lo f f r e ,  Le ve rs  f r a n ç a is , p . 6 0 .
20 Jean Guéhenno, P la is i r  de l i r e :  X V Ie s iè c le  (P a r is :

Armand C o lin ,  1 9 6 5 ) ,  p . 1๐3» 
21

Jacques Roger e t Jean-C harles  Payen, H is to i r e  de le 

l i t t é r a t u r e  fra n ç a is e , tome I :  Du Moyen Age à la  f i n  du X V Ie 

s ie c le  (P a r is :  Armand C o lin ,  I 9 S9 ) ,  p . 231
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la  nommer, la  lo u e r  e t l a  p r ie r .  Par c o n tre , dans la  deuxieme, 

i l  chante la  g randeur e t le s  b ie n fa i t s  de la  d iv in i t e /. 22

S i nous tenons compte de ce c r i t è r e ,  c e la  va nous poser 

problème pour c la s s e r  le s  hymnes de R onsard, q u i,  en f a i t ,  

peuvent a p p a r te n ir  aux deux c a te g o r ie s  c ité e s  précédemment.

L '  " Hymne de l a  M o r t  " e n  e s t  u n  e x e m p l e .

Nous pouvons d iv is e r  1 ' " Hymne de la  IJo rt " en t r o i s  

p a r t ie s  s u iv a n t sa s t r u c tu re  in te r n e :  in t r o d u c t io n ,  e loge et 

in v o c a t io n .  L ’ in t r o d u c t io n  couvre le s  p rem ie rs  quaran te  verso 

Le r é c i t  ธ , ouvre su r le  nom de la  personne a q u i es t dédiée 

c e tte  hymne O Ronsard s 'y  adresse a Louys des M asures.

Masures, désormais on ne peut in v e n te r  
ITul argument nouveau qu i s o i t  bon à c h a n te r,

(v e rs  1 -2 )23 24

Par la  s u ite ,  le  poete ré v é lé  la  ra is o n  pour la q u e lle  

i l  a vo u lu  composer c e t te  hymne e t dém ontrer comment un e tre  

peut d e v e n ir  im m o rte l: a t ra v e rs  la  poésie  O

Et p u is  je  chan te ray  quelque chanson n o u v e lle ,
Dont le s  accords s e ro n t ,  p e u t -e t re ,  s i  t re s -d o u s ,
Que le s  s iè c le s  vo u d ro n t le s  r e d ir e  apres nous,

(v e rs  3 2 - 3 4 ) ^

22A lb e r t  Py, R onsard: Hymnes (Genève: D roz, 1978), P O 13o

23Ronsard, Oeuvres com p le te s , tome I I ,  P O 281.

24 I b i d o , P O 282
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Le v e r b e  " c h a n t e r  " i n d i q u e  l ' o b j e c t i f  du p o è t e .  I l  y  
a n n o n c e  c l a i r e m e n t  q u ' i l  v a  l o u e r  l a  M o r t .

Le c h a n t a n t  de l a  M o r t  l a  n o n - d i t e  l o u a n g e .
( v e r s  4 0 ) ^

L ' e m p l o i  du  m m a j u s c u l e  a f f i r m e  q u ' e l l e  v a  ê t r e  d é i f i é e O  
L es  v e r s  s u i v a n t s  l e  d é m o n t r e n t :

C ' e s t  u n e  g r a n d '  D e e s s e ,  e t  q u i  m é r i t é  b i e n
Mes v e r s ,  p u i s  q u ' e l l e  f a i t  a u x  hommes t a n t  de  b i e n .

( v e r s  4 1 - 4 2 ) ^ ๐

La  d é b u t é  l a  d e u x i e m e  p a r t i e  de l ' h y m n e ,  d a n s  l a q u e l l e  
R o n s a r d  f a i t  l ' e l o g e  de  l a  M o r t .  La  l o u a n g e  de c e t t e  p a r t i e  
t é m o i g n é  de l ' i m p o r t a n c e  q u ' i l  l u i  d o n n e .  I l  l u i  c o n s a c r e  i c i  
d e u x  c e n t  s o i x a n t e - c i n q  v e r s ,  é v o q u a n t  l a  g r a n d e u r  e t  l e s  
b i e n f a i t s  de c e t t e  d i v i n i t é O

E n c o r e  e l l e  n o u s  f a i t  t r o p  de b i e n  e t  d ' h o n n e u r ,
E t  l a  d e v o n s  nommer  n o s t r e  m e r e  a m i a b l e .

( v e r s  4 6 - 4 7 ) ^

Le t e r n e  " m e r e  a m i a b l e  " que  R o n s a r d  e m p l o i e  p o u r  
a p p e l e r  l a  m o r t ,  a f f i r m e  n e t t e m e n t  q u ' i l  s ' a s s u j e t t i t  a  s a  
g é n é r o s i t é .  Ce t y p e  de q u a l i f i c a t i f  que  n o u s  p o u v o n s  r e l e v e r  
t o u t  a u  l o n g  de l ' e l o g e ,  n o u s  p e r m e t  de c l a s s e r  c e t t e  d e u x i e m e  

p a r t i e  d a n s  l a  c a t é g o r i e  q u i  c o r r e s p o n d  a u x  h y m n e s  de c é l é b r a t i o n .

l o i d . 5

26 I b i d c

27 I b i d c

p .  28 2
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De p lu s , Ronsard co n tin u e  a s 'y  a d re sse r à Louys des Masures 

comme dans l ' in t r o d u c t io n ;  i l  le  t u to ie  e t l u i  p a r le  de la  M ort 

a la  tro is iè m e  personne.

Adonc la  Mort se s ie d  dessus le u r  b lanche te s te ,  
Qui demande sa d e tte  e t la  ve u t a v o ir  p re s te ,

(v e rs  2 4 3 - 2 4 4 )

En e f f e t ,  ce changement de pronom p e rson n e l marque une 

ru p tu re .  La tro is iè m e  p a r t ie  débuté au ve rs  3060 Ronsard s 'y  

adresse d ire c te m e n t a l a  I/Iort e t co n tin u e  à la  tu to y e r  ju s q u 'à  

la  f i n  de l'h y m n e .

B ien  peu se s e n t i r o i t  
0 g ra c ie u se  M ort! s i ,

de ta  b é n ig n ité ,  
pour la  f o i s  seconde,

(v e rs  3 0 6 - 3 0 7 ) * 29

L ' " Hymne de la  M ort " s 'achevé  pa r mie in v o c a tio n ;,

Ronsard y im p lo re  la  M o r t .

Quand mon heure v ie n d ra , Deesse, je  te  p r ie ,  
lie me la is s e  longtem ps la n g u ir  en m a lad ie ,
Tourmenté dans un l i c t ;  mais p u is  q u ' i l  fa u t  m o u r ir ,  
Donne-moy que souda in  je  te  p u isse  e n c o u r ir ,

(v e rs  339-342 ) 30

A in s i,  dans la  tro is iè m e  p a r t ie  de c e t te  fameuse hymne 

s 'im pose  la  form e de 1 ' in v o c a tio n ;. I l  ร , avéré que le  poete 

s 'e s t  dé tou rné  de son p o in t  de d e p a r t,  neanmoins, c e tte

2^ Ib id o ,  Pc 287 O

29Ib id o ,  p . 288o
30
J Ib id O , p. 289
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De p lu s , dans 1 ' " Hymne de la  L io r t , "  Ronsard montre sa 

f o i  c h ré tie n n e  O Tout au lon g  de l 'é lo g e  de la  L io r t , se d é v o ile  

une poés ie  d 'a s p ir a t io n  au thentiquem ent re lig ie u s e o  Le poète 

mêle ces deux sources q u i ธ 'e n t re la c e n t  e t se s o u tie n n e n t to u r  

à tourO

On peut m e ttre  en évidence la  te ch n iq u e  du poète en 

fa is a n t  un p a r a l lè le  e n tre  le s  v is io n s  u n iv e rs e lle s  e t 

ch ré tie n n e s  de la  m o rt. Du ve rs  48 au ve rs  1 3 6 , le  poète se 

ré fé ré  a la  p rem iere  v is io n  u n iv e r s e l le  a f in  d 'a t te in d r e  sa 

p rem iere  v is io n  c h ré tie n n e ; to u te s  le s  deux son t basées su r un 

même concep t: l 'e s p e ra n c e  d 'une m e il le u re  c o n d it io n .  La p rem iè re  

v is io n  u n iv e rs e l le  q u i s ig n i f ie  d é liv ra n c e  des s o u ffra n c e s  

te r r e s t r e s ,  es t in t r o d u i te  pa r une in te r r o g a t io n .

Ou e s t l'homme ça -bas , s ' i l  n 'e s t  b ie n  m ise ra b le  
Et lo u rd  d 'en tendem ent, qu i ne v u e i l le  e s tre  h o rs  
De l'h u m a in e  p r is o n  de ce te r r e s t r e  corps ?

(v e rs  4 8 -5 0 ) '^

La q u e s tio n  fo rm u lé e  pa r une n é g a tio n  e s t l a  pour 

a n t ic ip e r  une réponse n e g a tiv e , qu i s 'a v é re ra  e x p l ic i t e  dans 

le s  ve rs  58-59๐

E sclave  de la b e u r : non seulement nous hommes, 00 
Qui v r a is  enfans de pe ine e t de m isere  sommes O 31 32

e v o l u t i o n  l u i  p e r m e t  d e  m e t t r e  e n  é v i d e n c e  1 ' i n e l u c t a b l e  d e  l a

m o r t  O

31

32

l o i  do

I b i d .

? p 0 282o
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Les ve rs  qu i s u iv e n t se rve n t de t r a n s i t io n  pour nous 
amener à l a  p rem iere  v is io n  c h ré tie n n e  de la  m ort chez le  poè te : 

l'âm e  im m o rte lle  r e jo in d r a  son C ré a te u r. Le v e rs  97 r e f lè te  
c la ire m e n t la  f o i  du p o è te .

Beaucoup, ne scachans p o in t  q u ' i l s  sont enfans de D ieu , 
P le u re n t avant p a r t i r ,  e t s 'a t t r i s t e n t ,  au l i e u  
De ch a n te r hautement le  pean de v i c t o i r e

(v e rs  9 7 -9 9 )33

Les verbes " p le u re r  "  e t " s ' a t t r i s t e r  " s 'o pposen t a 

" c h a n te r . "  Ce co n tra s te  e s t l a  pour f a i r e  a l lu s io n  à l 'a l lé g r e s s e  
qu i d e v ra it  e n to u re r l a  morte De p lu s ,  le  verbe " p a r t i r  " 
sym bo lise  le  re to u r  de l'â m e  â son o r ig in e  O C 'e s t l a  ou 
in t e r v ie n t  la  co n cep tio n  du voyage u lt im e  de l'homme pour un 

" monde " q u i s o i t  m e il le u re  Ceci é t a b l i t  un l i e n  e n tre  le s  deux 
p rem ie res v is io n s  de la  m o rt. Le ve rbe  " p a r t i r  " f a i t  a l lu s io n  
â l'âm e  q u i abandonnera au monde te r r e s t r e  sa " p r is o n  
c o r p o r e l le , "  rem ontera  au " C ie l " e t a t te in d ra  une é te r n ité  
b ienheureuse O

De p lu s , dans le s  ve rs  115-120, l 'a c c e n t  es t mis su r l a  
p u re té  de l'â m e  et su r l a  v e r tu ,  p a r la  r é p é t i t io n  de "  i l  f a u t . "

C 'e s t le  to u t  que de l'a rn e , i l  fa u t  a v o ir  s o in  d 'e l l e ,  
D 'a u ta n t que Dieu l ' a  f a i t e  â ja m a is  im m o r te lle :
I l  fa u t  tre m b le r  de peur que pa r f a i t s  v ic ie u x  
Nous ne la  banissons de sa m aison, le s  c ie u x ,
Pour endu re r apres son e x i l  t re s -m o le s te ,
Absente du rega rd  de son Pere c e le s te ,

(v e rs  11 5-1 20) 34

Cet accent re v ie n t  dans le s  v e rs  137-140 e t in t r o d u i t  
l'e x e m p le  extrême de la  p u r i f ic a t io n  de l'a m e , s u iv a n t le  modèle 

du C h ris to

Comme estons v ra is  enfans e t d is c ip le s  de C h r is t ,

33I b id . ,  p . 283.

34 t 1 . 1 I b i d . , P 284
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Qui  v i v a n t  n o u s  b a i l l a  c e  c h e m i n  p a r e s c r i t ,
S t  m a r q u a  de  s o n  s a n g  c e s t e  v o y e  t r e s - s a i n t e ,
M o u r a n t  t o u t  l e  p r e m i e r  p o u r  n o u s  o s t e r  l a  c r a i n t e .

( v e r s  1 3 7 - 1 4 0 ) 33

I l  a p p a r a î t  q u e  l a  m o r t  du C h r i s t  e s t  e v o q u e e  i c i ,  de  
même que  l ’ a l l u s i o n  q u e  f a i t  l e  p o è t e  d a n s  l e s  v e r s  1 6 2 - 1 6 4 , p o u r  
m e t t r e  e n  e v i d e n c e  l ' i n é l u c t a b l e  de  l a  m o r t ,  c o r r e s p o n d e n t  a u x  
d e u x i e m e s  v i s i o n s  c h r é t i e n n e  e t  u n i v e r s e l l e  de  l a  m o r t .  Ces d e u x  
c o u r a n t s  d ' i d ê e  s ' e n t r e l a c e n t  e t ,  c h a c u n  à  s a  f a ç o n ?  p r é s e n t e  
u n  a s p e c t  d i d a c t i q u e .

I c i ,  on p e u t  é t a b l i r  บท r a p p o r t  c a u s e - c o n s é q u e n c e  e n t r e  
c e s  d e u x i e m e s  v i s i o n s  u n i v e r s e l l e  e t  c h r é t i e n n e  de  l a  m o r t .  Le 
p o e t e  a j o u t e  a  1 ' i n e l u c t a b l e  de l a  m o r t ,  l ' i n c e r t i t u d e  e t  
l ' a n g o i s s e  du "m onde"  i n c o n n u  a u - d e l à ,  en  d é c r i v a n t  l ' e n f e r .

Tu me d i r a s  e n c o r  q u e  t u  t r e m b l e s  de c r a i n t e  
D ' u n  b a t e l i e r  C h a r o n ,  q u i  p a s s e p a r  c o n t r a i n t e  
L es  âmes o u t r e  l ' e a u  d ' u n  t o r r e n t  e f f r o y a n t  
( . . . )
S t  t o u t  c e l a  q u ' o n t  f e i n t  l e s  P o e t  e s  l à - b a s  
Nous a t t e n d r e  a u x  E n f e r s  a p r e s  n o s t r e  t r e s p a s .

( v e r s  1 8 3 - 1 9 0 ) 35 36

A c e  p o i n t ,  l e  c a r a c t è r e  i n e l u c t a b l e  de l a  m o r t ,  
a c c o m p a g n e  de l ' i m a g e r i e  de l ' e n f e r ,  e s t  f o r m u l é e  a f i n  d ' é v o q u e r  
l a  p e u r .  รท e f f e t ,  c e c i  p e r m e t  au  p o è t e  de r e p r e n d r e  l e  m o d è l e  
du  C h r i s t  p o u r  s o l u t i o n  a u  p r o b l è m e  p o s é .  Le t o n  y v a r i e  de l a

r e f l e x i o n  p h i l o s o p h i q u e  a u  p s a u m e .

3 5 I b i d o
36 Ib id  O, p O 285



Que to n  ame n 'e s t  pas Payenne, mais C h re s tie n n e ,
Et que n o s tre  grand. M a is tre , en la  c ro ix  estendu 
Et m ourant, de la  M ort l ' a i g u i l l o n  a perdu,
Et d 'e l l e  m a in tenan t n 'a  f a i t  q u 'un  beau passage 
A re to u rn e r  a u C ie l, pour nous donner courage 
De p o r te r  n o s tre  c r o ix ,  fa rd e au  le g e r  e t doux,
Et de m o u rir  pour l u i  comme i l  e s t mort pour nous,

(v e rs  192-198) 37

L 'e f f e t  d id a c tiq u e  ré s id e  dans l'encou ragem en t à 

e n v isa g e r la  mort sans p e u r, s u iv a n t le  modèle du C h r is t .  A in s i,  

1 ' " epopee " b ib l iq u e  s 'a s s im ile  a l a  poésie  de c é lé b ra t io n .

Neanmoins, chez Ronsard, le  s ty le  epique de l 'e lo g e  

n 'e s t  pas exprime uniquem ent sous form e d'hymne. Le poète 

1 ' in té g r é  egalement dans 1 'e p ita p h e e t l 'e le g ie .

2 O E p itaphe  e t e lé g ie

L 'e p ita p h e  es t c a ra c té r is é e  p a r la  fo rm u le  " c i - g i t  "

au début de la  s trophe  e t s ’ a s s u je t t i t  à une se u le  l o i :  la  
V / 38

b r ie v e te .  En revanche, le s  poemes des E p itaphes de Ronsard 

s u iv e n t paradoxalem ent to u s  la  rè g le  des é p ita p h e s . Parmi 

t r e n te - h u i t  poemes de ce r e c u e i l ,  nous ne pouvons en d is c e rn e r  

que c in q  sous form e d 'é p ita p h e  proprem ent d i t e ;  le  re s te  est 

compose de deux prosopopées, qua tre  odes, c in q  d ia lo g u e s , h u i t  

e t quato rze  é lé g ie s .

3^ I b id . ,  pp. 285-286.

F re d e r ic  D e lo f f r e ,  Le ve rs  f r a n ç a is , p . 72o
38

sonnets



Les c in q  ép itap h e s  de Ronsard ne se d is t in g u e n t que pa r 

le u r  form e e x te rn e . Nous en tro u vo n s  t r o i s  qu i sont composées 

se lon  la  même s t r u c tu re :  deux q u a tra in s  d 'o c to s y lla b e s »  Nous en 

c ite ro n s  une en exemple

1 21

Ce n 'e s t  pas to y ,  S tro sse , qu 'on  
Entombe r comme mie personne 
Qui d 'a u tre s  t i l t r e s  ne r e ç o it  
Que le s  fa v e u rs  d 'une  cou lonne .

Les murs de ta n t  de v i l l e  p r is e s  
Et le s  proues de ta n t  de naux 
Te s e r v ir o n t ,  par: to y  conqu ises ,
Et de t i l t r e s  e t de tombeaux.

d o it

" E p itaphe  d 'H e rc u le  S tro sse ,

M areschai de France "39

Les deux a u tre s  e p ita p h es p ré s e n te n t des form es ex te rnes  

presque id e n t iq u e s .  E l le s  sont composées, l 'u n e  de s ix  a le x a n d r in s , 

e t l 'a u t r e  de sept d é c a s y lla b e s .

P assant, t r o is  coeurs en deux sont e n te rre z  i c i :
Les deux sont d e s ja  m orts , l 'a u t r e  v i t  en s o u c i,
Qui, dem i-m ort, sa v ie  e t soy-meme desda igne.
Or, comme ces t r o i s  coeurs en v iv a n t  n 'e s to y e n t q u 'un ,
C 'e s t ra is o n  qu 'à  to u s  t r o i s  un tombeau s o i t  commun,
A f i n  que le  coeur v i f  le s  coeurs m orts accompaigne.

" S iz a in  pour le s  coeurs de

M essieurs de L 'A ubesp ine  "4®

C rete  me f i s t ,  la  Prance m 'a n o u rry ,
La Normandie i c i  me t ie n t  p o u rry .
0 f i e r  D e s tin  qu i le s  hommes tou rm en te , 
Qui f a is  un Grec à Coutance p é r i r  !
A in s i prend f i n  to u te  chose n a is s a n te :
De quelque p a rt q u 'on  pu isse  i c i  m o u rir ,

39Ronsard, Oeuvres co m p lè te s , tome I I ,  p . 499 O 
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1 22

บท s e u l chemin nous meine a Rhadarnente.

" E p itaphe  de N ic o la s  Vergece " ^ ’

On no te  i c i  que ces poemes ne s 'o u v re n t pas s u r la  

fo rm u le  co n ve n tio n n e lle m e n t de l 'e p i ta p h e :  " c i - g î t . "  néanmoins, 

des e xp ress ions  s im i la ir e s  s 'y  re tro u v e n t :  " P assan t, t r o is  

coeurs en deux sont e n te rre z  i c i  ( .  . .)  " 5 " La Normandie i c i  

me t ie n t  p o u rry  t e ls  son t le s  é q u iv a le n ts  de

" c i - g î t . "  Cela re p ré s e n te  le  c r i t è r e  qu i permet de c la s s e r  ces 

c in q  poemes de Ronsard dans le s  é p ita p h e s  proprem ent d ite so

Neanmoins, n o tre  poete u t i l i s e  d 'a u tre s  form es poé tiques  

pour composer ses é p ita p h e s . Les sonnets et le s  odes se 

d is t in g u e n t pa r le u r  d iv is io n  en s tro p h e s  ré g u liè re s  e t par 

le u rs  p ie d s , comme nous 1 ' avons i l l u s t r é  précédemment.

Nous reconna issons la  prosopopée pa r le  monologue e t la  

c o n v e rs a tio n  par le  d ia lo g u e . Dans la  prosopopée, le  poète f a i t  

p a r le r  le  dé fun t ou son âme. L ' " E p itaphe  de L o yse  de L Ia i l ly  " 

en est un exemple.

Ou s o i t  que la  fo r tu n e ,  ou s o i t  que le  chemin 
T 'a i t  co n du it à ma tombe, escoute  à q u e lle  f i n ,
P assant, je  te  s u p p l i ' d 'a r r e s te r  pour en tend re ,

(v e rs  1 -3 )^

I c i ,  c 'e s t  l'â m e  du d é fu n t qu i s 'a d re sse  d ire c te m e n t au 

p a ssan t. Le ton  qu i domine i c i  s 'a v è re  d id a c t iq u e .

I b i d o , Pô 529 O
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Tu apprendras ic y  que le s  choses mondaines,
Par l'e x e m p le  de moy, sont caduques e t v a in e s ,
Qui m a in tenan t ne SUIS quant au monde p lu s  r ie n :

(v e rs  7 - 9 ) ^

Les leçons que le  dé fun t donne au " p a s s a n t, '1 concernent 
l ’ im m o r ta l i té  de la  g lo i r e  ou l ’ in co n s ta n ce  de la  v ie  e t 
1 ’ in e lu c t ab le  de la  m o rt. En f a i t ,  e l le s  re s s o r te n t  de la  
r e f le x io n  s u r la  mort du poete lu i-m em e. I l  passe la  p a ro le  au 
d é fu n t a f in  de rendre  un e f f e t  grave e t conva incan te

On v o i t  le  passant ré a p p a ra x tre  dans le  d ia lo g u e  ou son 

ro le  d e v ie n t m a in tenant é v id e n t.  Cet e n tre t ie n  sous form e de 

ques tio n s  e t de réponses est v iv a n t  e t e n tra în e  des e f fe ts  

th é â tra u x . Nous nous re fe ro n s  à 1 ' " E p itaphe  d 'A lb e r t ,  jo u e u r 

de lu th  du r o i . "  N o tre  poète y développe un d ia lo g u e  e n tre  le  

passant e t le  p rê tre .

PAS O Q u 'o y - je  dans ce tombeau ? PR. Tu entens une ly r e .  
PAS. Quoy ? n 'e s t - c e  pas ce lu th  qu i peut s i  b ie n  re d ire  
Les chansons d 'A p o llo n , que f la t e z  de sa v o is  
T i r o i t  apres ses*pas le s  ro ch e rs  e t le s  b o is ,
E t p rès de P ie r ie ,  a in s i  qu 'une c e in tu re ,
En un rond le s  s e r r o i t  su r la  b e l le  ve rd u re  ?
PR. Ce n 'e s t  pas c e tu y - là .  PA. Q ue lle  ly r e  e s t-c e  donc ?

(v e rs  1 - 7 ) ^

De même que la  prosopopée, le  d ia lo gu e  f i n i t  su r une 

r é f le x io n  su r la  m o rt. Le le c te u r  apprend la  même le ço n  que le  

personnage p r in c ip a l  O

Or to y ,  quiconque s o is ,  
De la u r ie r  su r sa tombe

je t t e  lu y  m i l le  
et m i l le  roses

branches 
fra n c h e s ,

^ J I b i d O  9 p . 51 7 O 
44 I b i d o ,  p .  534



Et le  la is s e  d o rm ir , t 'a s s e u ra n t qu'au;i o u rd 'h u y ,
Ou demain ou t a n tô t ,  tu  seras comme lu y .

X 45(v e rs  45-48)

Le " tu  " i c i  s 'a p p liq u e  en même temps au Passant e t a 

chacun de nous. A in s i,  le  poème p ré sen te  ion e f f e t  d id a c tiq u e  O

En revanche, l 'a n a ly s e  des ép itap h e s  sous form e d 'e lé g ie  

n 'e s t  pas s im p le  pa r ra p p o r t à c e l le s  de la  prosopopee et de la  

c o n v e rs a tio n . La lon g u e u r des poèmes ne pose pas de problèm e.

En f a i t ,  le u r  d i f f i c u l t é  ré s u lte  de l a  d if fe re n c e  des tons 

dom inan ts .

Parmi le s  qua to rze  ép itaphes sous form e d 'e le g ie ,  nous 

pouvons en d is c e rn e r  c in q  qu i se rap p ro ch e n t de 1 ' epopee; le s  

a u tre s  se conform ent aux poèmes ly r iq u e s .  Ces deux s ty le s  

d i f fé r e n ts  d é te rm inen t la  form e e x te rn e , la  co m p o s itio n  in te rn e  

e t le  to n  des e p ita p h e s .

Les e le g ie s  de s ty le  epique fo rm en t des b lo c s  O Ronsard

y f a i t  des r é c i t s  de b a t a i l l e  en d é c a s y lla b e , q u i é t a i t  en
/  /  46 X

anc ien  f ra n ç a is  le  ve rs  de 1 'epopee O Le poete u t i l i s e  la  

n a r ra t io n  pour ch a n te r le  courage de ses h é ro s . E l le  f a i t  

a l lu s io n  a des scènes de combats ou nous pouvons s u iv re  le s  

mouvements des g u e r r ie r s ,  comme s i  nous y a s s is t io n s  ré e lle m e n t.

La, secouran t ces te  v i l l e  ass iégée ,

า 24

45  I b i d 0 , Pc 53 5  .
M aurice Grammont, P e t i t  t r a i t e  de v e r s i f ic a t io n

f r a n ç a is e , p . 43
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Ayant sa main de sa ta rg u e  chargée,
En g u e rro ya n t re c e u t pa r g rand mechef 
บท coup de plomb q u i lu y  navra  le  che f 
Auprès la  tem p le , e t s i  f o r t  l a  tem peste 
De ce plom bât" lu y  g re s la  s u r l a  te s te ,
Que son armet to u t  à p la t  lu y  f r o is s a .
Et dem i-m ort à bas le  re n ve rsa .

" E p itaphe  de fe u  Roc

C h a s te ig n e r*1, ", ( v e r s  3 7 - 4 4 ) ^

En e f f e t ,  c 'e s t  le  to n  é lo g ie u x  qu i domine ces ép itaphes» 

L 'e x p re s s io n  de m é la n c o lie , s u iv a n t l a  t r a d i t i o n  de l 'e l e ^ i e ,  

s 'a s s u je t t i t  à l 'é v o c a t io n  de la  g lo ir e »

L a is s a n t çà-bas une im m o rte lle  trace.j.
Et un exemple à la  p o s té r ité  
De ses v e r tu s  e t de sa lo y a u té .

" E p itaphe  d 'A nne, Duc de

M ontm orency," (v e rs  147-149)

A in s i ,  ces é lé g ie s  co n c lu e n t à la  le ço n  de la  v e r tu  

im m o r te lle , en la is s a n t  de co te  1 ' émotion»

En revanche, l 'é p i ta p h e  " Sur Le Tombeau de M a rg u e rite  

de Prance " se p résen te  comme un cas p a r t ic u l ie r »  Le f a i t  d 'ê t r e  

compose de quatre  cen t c in q u a n te -h u it  ve rs  rapproche  ce poème 

de l'epopée»  La n a r ra t io n  du d e s t in  malheureux; des V a lo is  

comporte une co n c lu s io n  d id a c t iq u e : l ' in c o n s ta n c e  de la  v ie  v i s -  

à - v is  de l ' in é lu c t a b le  de la  m o rt.

Tu ne l i r a s  p o u rta n t ces ve rs  que. je  t 'e n v o y é ,

^  Ronsard, Oeuvres com p lè te s , tome I I ,  P» 497» 

^  I b id » , P» 510 O



Sans t 'e s m o u v o ir ,  P ib ra c , e t p e u t -ê t re  p le u re r ,
Quand tu  v e rra s  des Grands l 'e s t â t  s i  peu d u re r :
บท v e n t,  un songe, un r ie n ,  e t que to u te  fo r tu n e ,
S o it  de r ic h e  ou de pauvre , à chacun es t commune.

( v e r s  4 5 4 - 4 5 8 ) 4 9 .

Par c o n tre , l 'e m p lo i  de l 'a le x a n d r in  a l a  p la ce  du 

d é c a s y lla b e , ve rs  ré se rvé  co n ve n tio n n e lle m e n t au genre ép ique , 

e n tra în e  un to n  émouvant. I c i ,  a lo rs  q u ' i l  semble au début que 

ce poeme appa rtie n ne  à l'e p o p é e , on le  v o i t  se m o d if ie r  pour 

p rovoquer un e f fe t  m é la n co liq u e .

0 dure c ruau té  d 'in f lu e n c e  c e le s te  !
0 m alheureux apas de grandeurs e t d 'honneurs !

(v e rs  130-131)99

Le ton  ly r iq u e  a p p a ra ît p lu s  e x p l ic i t e  dans le s  neuf 

a u tre s  é lé g ie s .  I l  s 'y  c o n c re t is e  p a r des e xc la m a tio n s , des 

phrases nom ina les e t des r e p e t i t io n s .

Dans l'e n s e m b le , la  form e e x te rn e  de ces n e u f e le g ie s  

ly r iq u e s  e t des " epopees " que nous avons e tu d ie e s  précédemment, 

est id e n t iq u e .  La p lu p a r t  sont é labo rées en b lo c , mis a p a r t 

1 ' " E p itaphe  d 'A rtu s e  de Vernon, Dame de T e l ig n y , "  qu i est 

composée de h u i t  q u a t ra in s . '

Le poète u t i l i s e  également dans ces poemes le  d é ca sy lla b e  

e t l 'a le x a n d r in .  Le d é ca sy lla b e  se re tro u v e  co u ran t dans le s

49Ib id o ,  P» 491. 
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eloges de qua tre  e le g ie s .  L 'a le x a n d r in  s 'e m p lo ie  de d if fé re n te s  

façons dans le s  qua tre  a u tre s : i l  a lte rn e  dans l 'u n e  avec le  

d é ca sy lla b e  e t dans l 'a u t r e  avec le  ve rs  de s ix  s y l la b e s ,  e t 

se tro u v e  se u l dans le s  deux a u tre s . La d e rn iè re  e p itap h e  sous 

form e d 'e le g ie  de ce r e c u e i l ,  à cause de son ly r is m e , est un 

cas p a r t i c u l i e r .  L ' " E p itaphe  de C o u rte , Chienne du Roy 

C harles  IS , "  es t formée d 'o c to s y lla b e s ,  qu i p rovoquen t une 

souplesse du ry thm e, co rrespondan t à un to n  lé g e r  e t a l ' id e e  

p r in c ip a le  du poemeะ e loge  d 'une ch ienne  !

C ourte  e s to i t  p le in e ,  grosse e t g rasse , 
C ourte  jo ü o i t  de passe-passe,
C ourte  s a u to it  s u r le  bâs ton .
C ourte  n a g e o it ju s q u ’ au menton 
Mieux qu 'un  ba rbe t le q u e l 8.pporte 
A son m a is tre  la  cane m orte .
C ourte  le s  p e rd r ix  e s v e n to it ,
C ourte  le s  connins to u rm e n to it ,
C ourte  t r o u v o it  le  l ie v r e  au g is te ,
C ourte  ja p p o it ,  C ourte  a l l o i t  v is te  
A corps g ra s , quand s o u v e n te fo is  
C o u ro it le  c e r f  parmy le s  b o is ;
C ourte  n 'a v o i t  p o in t  de sem b lab le ,
C ourte  v e n o it  dessus la  ta b le  
Du p.oy, prendre ju s q u 'e n  sa main 
Le b is c u i t  e t le  m arsepa in .
Liais quoy ? j  e dy le s  m oindres choses 
Que C ourte  en e l le  a v o it  enc lo se s ,
Qui pa r t ro p  d 'am our e t de fo y  
E s to i t  ja lo u s e  de son Roy;
Et to u te fo is  C ourte  e s to i t  f in e ,
F a is a n t aux a u tre s  bonne m ine,
P la ta n t c e lu y  qu i l a  t r a i t t o i t  
Quand lo in  de son m a is tre  e l le  e s t o i t .
Mais s i  to s t  q u 'e l le  p o u v o it e s tre  
En la  presence de son m a is tre ,
Et que son Roy la  c a re s s o it ,
Ses amis p lu s  ne c o g n o is s o it ,
Et le s  m o rdo it comme fe lo n n e ,

(v e rs  1 7 -4 5 )51
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En f a i t ,  l a  form e ex te rn e  ท , e s t pas le  c r i t è r e  e s s e n t ie l 

pour ju g e r  du ly r is m e  de ces e lé g ie s .  L 'é m o tio n  ré s u lte  p lu tô t  

de la  co m p o s itio n  in te r n e .  Les exc la m a tio n s  e t le s  r é p é t i t io n s  

sont là  pour m e ttre  en evidence des e xp ress ions  émouvantes.

ITous nous ré fé re ro n s  a l ’ " E le g ie  d 'A n th o in e  C h a s te ig n e r, 

S e igneur de la. Roche de Posé su r l ’ In d e ,"  qu i appa ra .it la  p lu s  

s ig n i f i c a t i v e  O

C e tte  e le g ie  es t composée en v e rs  a lte rn e s  d 'a le x a n d r in s  

e t de d é c a s y lla b e s . A in s i,  la  forme e x te rn e  e n tra în e  des courbes 

onduleuses v e r t ic a le s ,  q u i d e ss inen t un cadre mouvementé.

0 beau:-: noms sans p r o f i t  ! O t i l t r e s  pa r t r o p  v a in s  !
Pu is que la  M ort s o u i l le  à 1 ' é g a l ses mains y"'

Dedans le  sang sacre  des s a in ts  Poë’te s ,  comme1- 
E l le  le s  s o u i l le  au sang d 'u n  v i l a i n  homme !

Car v e r tu  ny s ç a v o ir  ne nous re ta rd e  pas, '
..-ITy p ie té ,  un se u l jo u r  du tre sp a so  
Orpne, que t ' a  s e r v i  ta  mere C a ll io p e ,

D 'a v o ir  t r a in é  d 'une  remuante tro p e  1 
Les fo re s ts  apres to y  ? a v o ir  p a rm i* le s  b o is  

-De-sauvage le s  fe re s  sous ta  v o is  ?
L in e , que t 'o n t  s e rv i le s  accords de ta  ly r e  ?

ITy au Thebain d 'a v o i r  peu s i  b ie n  d ir e ,
Qu'un c a i l lo u  s u iv a n t l 'a u t r e  en rang  f a i r e  v e n ir  

Les grans ro c h e rs , à f i n  de le s  u n i r  c  
Sans a r t ,  de le u r  bon g ré , dans le s  murs de sa v i l l e  ?

Que t ' a  s e r v i,  Homere, to n  beau s t i l e  ? .
R ie n ; ca r vous es tes  m o rts ; m ort e s t Agamemnon, 

A c h i l le ,  A ja x , mais non pa r le u r  renom ะ 
Par le s  ve rs  animez le u r  v iv e  renommée ç_  

lie  se v o i t  p o in t  des s iè c le s  consommée O 
Les ve rs  ta n t  seulem ent peuvent f ra u d e r  la  m o rt;

TIelas ! am i, que l d e s t in  ou que l s o r t ,
H elas ! s 'opposa  ta n t  a t a  g lo i r e  p re m ie re ,

Q u 'avan t m o u rir  ne m isses en lu m iè re ç  ______
Tes beaux ve rs  amoureux qu i chan toyen t à le u r  to u r  

E t l 'a m e r  f i e l ,  e t le  doux m ie l d 'am our ?
52
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De p lu s , le s  exc la m a tio n s  y son t nom breuses. Dans 

l'e n s e m b le , nous pouvons com pter v in g t  p o in ts  d 'e x c la m a tio n  et 

de nombreuses r é p é t i t io n s  de qua tre  mots e x c la m a tifs :  deux ah, 

t r o i s  O e t O, s ix  h e la s  e t t r o i s  la s .  Ces exc la m a tio n s  e n tra în e n t 

des pauses fre q u e n te s  e t accentuen t le  rythme des ém otions. Ces 

in te r r u p t io n s  ry thm iques  co rresponden t à un mouvement fo rm e l 

e x te rn e .

Les r é p é t i t io n s  s 'a jo u te n t  a l ' e f f e t  des nombreuses

exc lam a tions  e t p rovoquent une m é la n c o lie  extrem e.

C rue l Mars, e s t-c e  a in s i ,  e s t-c e  a in s i ,  c ru e l Mars,

(v e rs  83)

Mais la s  ! que d y - je ,  la s  ! son ame est b ie n  heureuse

(v e rs  89)

A d ieu , chere ame, a d ie u  en e te rn e l ad ieu  !

(v e rs  1 3 5 )^

Pren, p re n , chere ame, pren le  p lu s  de ma p u issance ,
Et pa r mes v e rs , p ren des ans la  vengeance.

(v e rs  า 65 — 1 66)

A in s i,  ces c a ra c té r is t iq u e s  d i f fé r e n c ie n t  ne ttem ent le  

to n  ly r iq u e  de l 'é p iq u e  dans le s  ép itap h e s  ro n s a rd ie n n e s . soua . * 54 * 56
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forme d 'e le g ie .  neanmoins, dans le s  d is c o u rs , le  ly r is m e  se 

soumet à la  n a r ra t io n .

3 . D iscours

Le r e c u e i l  i n t i t u l e :  " Les D isco u rs  " de Ronsard est 

s i g n i f i c a t i f  d 'un  moment de l ' h i s t o i r e  de Prance quand la  mort 

dom in a it le  q u o t id ie n . Son dénom inateur commun es t de ra p p o r te r  

le s  événements des années 1 5 6 2 - 1 5 6 3 : le  massacre de Vassy, qu i 

est a l 'o r i g i n e  des G uerres des R e lig io n ;  le  b a t a i l le  de D reux, 

qu i marque la  p rem iere  Guerre de R e lig io n ,  e tc .

En e f f e t ,  la  m ort évoquée pa r Ronsard dans ce r e c u e i l  

n 'e s t  pas presentee comme un problème m étaphys ique. Par c o n tre , 

e l le  es t connue t e l l e  une ch ro n o lo g ie  sang lan te  de son temps.

On n o te ra  que le s  d is c o u rs  ro n s a rd ie n s  sont c a ra c té r is é s  

pa r 1 'eloquence p o é tiq u e  de l 'a u t e u r .  Ce sont des poésies où 

l 'a c c e n t  es t mis su r le  mouvement e t le s  to n s , e t non sur le s  

form es e x te rn e s . Dans ses p r in c ip a u x  d is c o u rs , Ronsard u t i l i s e  

la  même s tru c tu ré e , Les poèmes sont to u s  composes en form e de 

b lo c , généra lem ent d ’ a le x a n d r in s  et a rim es p la te s .  แ ร  se 

d if fé r e n c ie n t  le s  uns des a u tre s  pa r la  v a r ia t io n  de to n s . Le 

" D iscou rs  des m iseres de ce temps " e t l a  " C o n tin u a tio n  du 

d isco u rs  " a ppa ra issen t le s  p lu s  re p ré s e n ta .! ifs  du genre .

Dans le  " D isco u rs  des m isères de ce te m p s ," Ronsard 

s 'a d re sse  a la  re in e  mère C a th e rin e  de M e d ic is , re g e n te du 

royaume en exprim ant sa m é la n co lie  a cause du m a lh e u r, du 

aux Guerres de R e lig io n ,  q u i s 'e s t  a b a ttu  s u r sa p a t r ie .
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La Prance a ฎํo in te s  mains vous en p r ie  e t r e p r ie ,  
Las ! qu i se ra  b ie n - to t  e t prouye e t m oquerie 
Des P rince s  e s tra n g e rs , ร , i l  ne nous p la is t  en b re f 
Par v o s tre  a u th o r i ty  a p p a ise r son mechef.

(v e rs  5 1 -54)

I c i ,  i l  nous émeut pa r le  ly r is m e  de son é loquence . I l  

évoqué, d 'u n  to n  extrêmement p a t r io t iq u e ,  la  f ig u r e  d 'une Prance 

m alheureuse. On n o te ra  à ce p ropos, l 'é v o lu t io n  de sa v e rv e .

Les ve rs  61—64 sont la  pour tém o igne r de la  monte^ de sa 

c o le re .

Que d ir o n t  ta n t  de Ducs e t ta n t  d'hommes g u e r r ie r s  
Qui sont m orts d 'une  p la ye  au combat le s  p re m ie rs ,
E t pour Prance ont s o u f fe r t  ta n t  de la b e u rs  extrêm es, 
La voyant a u jo u rd 'h u y  d e s tru ire  pa r soy-mesmes ?

(v e rs  61-64)^®

I l  semble que le  poete s 'a s s o c ie  a ces h é ros  n a tio n a u x  

e t d e v ie n t le u r  p o r te -p a ro le  pour re v e n d iq u e r le u r  don de v ie .

Sa c o le re  évolue et a t t e in t  f in a le m e n t son apogée. Ronsard lance  

donc un o rd re  u lt im a  dans le s  ve rs  ๆ  ๆ5 — 120 ๐

0 to y ,  h is t o r ie n ,  qu i d 'e n c re  non menteuse 
E s c r is  de n o s tre  temps l ' h i s t o i r e  m onstrueuse,
Raconte à nos e n fa n ts  to u t  ce m alheur f a t a l ,
A f in  qu 'en  te  l is a n t  i l s  p le u re n t n o s tre  m a l,
Et q u ' i l s  prennent exemple aux pechez de le u rs  pe res, 
De peur de ne tom ber en p a r e i l le s  m isè res .

(v e rs  า า 5 -ๆ 20)59

1
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Son desespo ir es t p re s s e n t i.  Les termes " ce m alheur 

f a t a l  " e t " pechez " sont là  pour en té m o ig n e r. Accompagné 

d 'une in c e r t i t u d e ,  son d e se sp o ir ร , aggrave . Le poète  n 'a p p a ra ît  

p lu s  s u r de la  Reine M ere. A in s i,  i l  ré se rve  ses d e rn ie rs  mots 

à D ieu e t achevé son d is c o u rs  pa r une in v o c a t io n .

0 D ieu  qu i de là -h a u t  nous envoyas to n  f i l s ,
Et l a  p a ix  é te m e lle  '-avecques nous tu  f i s ,
Donne, je  te  s u p p l i ' ,  que ces te  Royne mere 2 1 5
P uisse de ces deux camps a p p a ise r la  c o le re ;
Donne moy de re c h e f que son s c e p tre  p u is s a n t 
S o it  rnaugre le  d is c o rd  en armes f le u r is s a n t ;
Donne que la  fu r e u r  de la  g u e rre  barbare  
A i l l e  b ie n  lo in  de France au r iv a g e  T a r ta re ; 220
Donne que nos couteaux de sang humain tachez O 
Soyent dans un magazin pour jam a is  a tta c h e z ,
Et le s  armes au c ro q , sans e s tre  embesongées,
Soyent p le in e s  désorm ais de t o i le s  d 'a ra ig n é e s .
Ou b ie n , 0 S e igneur D ieu , s i  le s  c ru e ls  d e s tin s  225 
Mous v e u le n t saccager pa r la  main des m u tin s ,
Donne que ho rs  des po ings eschappe l 'a lu m e l le  
De ceux qu i s o u s tie n d ro n t la  mauvaise q u e re lle ;
Donne que* le s  serpens des h ideuses Fureu rs
A g ite n t le u rs  cerveaux de paniques te r r e u rs ;  230
Donne qu 'en  p le in  m id i le  jo u r  le u r  semble t r o u b le ,
Donne que pour un coup i l s  en se n te n t un doub le ,
Donne que la  p o u ss iè re  e n tre  dedans le u rs  yeux.
D 'un  e s c la t de ton n e re  arme ta  main aux C ieux,
Et pour p u n it io n  es lance  su r le u r  te s te ,  235
Et non su r le s  ro c h e rs , le s  t r a i t s  de la  tem peste .

(v e rs  2 1 3 - 2 3 6 ) ^

Mous p o u v o n s  d i v i s e r  c e t t e  i n v o c a t i o n  en deux; p a r t i e s :  
l a  p r e m i è r e  v a  du v e r s  213 a u  2 2 4 ; l a  d e u x i e m e  d é b u t e  au  225 O 
La  r u p t u r e  e s t  m a r q u e e  p a r  u n e  a l t e r n a t i v e :  " Ou b i e n , "  s u i v i e  

d ' u n e  a p p e l l a t i o n  e m p h a t i q u e :  " o S e i g n e u r  D i e u . "  On r e m a r q u e ,  
d a n s  l e s  d e u x  p a r t i e s ,  l a  r e p e t i t i o n  du v e r b e  " d o n n e r . "  O21 

p e u t  en c o m p t e r  n e u f  a  l a  d e u x i è m e  p e r s o n n e  du s i n g u l i e r  de

60
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1 'im p é r a t i fc  Cet em plo i marque le  to n  f a m i l ie r  avec le q u e l le  

poète s 'a d re s s e  à D ie u .

néanmoins, on n o te ra  deux a u tre s  to n s . Dans la  p rem iè re  

p a r t ie ,  un accent pompeux est p e r c e p t ib le .  L 'in v o c a t io n  est 

proprem ent exprime i c i .  Dans la  deuxième p a r t ie ,  le  to n  f a m i l ie r  

f a i t  a l lu s io n  a un e n fa n t qu i m audit ses a d v e rs a ire s , en 

p a r t i c u l ie r  du ve rs  227 au 2 3 3 . On y tro u v e  une s u ite  de t r o i s  

ve rs  qu i débuten t pa r " D onne." Ceci peut tém o igne r de 

l ' i n t e n s i t é  du s o u h a it . A in s i,  l ' in v o c a t io n  " fo rm e lle  " 

s 'a s s u je t t i t  a la  m a le d ic t io n  d 'un  accent e n fa n tin e

Par c o n tre , dans la  " C o n tin u a tio n  du d is c o u rs ,"  le  to n  

f a m i l ie r  d is p a ra it  O I I  d e v ie n t p lu s  " v i r u le n t  " a f in  de 

p rovoquer l ' in d ig n a t io n  du poète envers l 'a r d e u r  p ro te s ta n te ,.

Mais ces nouveaux C h re s tie n s  qu i la  Prance ont p i l l é e ,  
V o ilé e ,  assass inée , à fo rc e  d e s p o u illé e ,
Et de cen t m i l le  coups to u t  l 'e s to m a c  batU ,
Comme s i  b rigandage est o i t  une v e r tu ,
V iv e n t sans chas tim en t ( . . . )

(v e rs  2 3 - 2 7 )

I c i ,  1 'eloquence du poete f a i t  a l lu s io n  aux p i l la r d s  e t 

non aux nouveaux d is c ip le s  du C h r is t ,  pa r s ix  mots de même 

v a le u r  sém antique: p i l l e ,  v o lé ,  a ssa ss in é , b a t tu ,  e t b r ig a n d a g e . 

Ces term es se re tro u v e n t dans le s  ve rs  qu i s u iv e n t:

Or ces braves v a u to u rs , con trouvez  f i l s  de D ieu ,
En la  d e x tre  ont la  g la iv e  et en l 'a u t r e  le  fe u ,
Et comme fu r ie u x  qu i fra p p e n t e t en ragen t,

61
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V o ile n t  le s  tem ples s a in ts  e t le s  v i l l e s  saccagent» 
Et quoy ? b ru s le r  m aisons, p i l l e r  e t b rig a n d e ré  
T uer, a s s a s s in e r ,p a r  fo rc e  commander,
I I 'o b é i t  p lus  aux R o is , amasser des armées, 
A p p e lie z -vo u s  c e la  E g lis e s  re fo rm ées ?

(v e rs  41-48)

Ce débat o r a to ir e  s 'o u v re  s u r l ' i r o n i e  dans le s  deux 

p rem ie rs  v e rs .  Le poète f a i t  a l lu s io n  aux p a r t is a n s  fa n a tiq u e s  

qu i se p roc lam ent c h ré t ie n s ,  e t p o u r ta n t aptes à commettre des 

c rim e s . De p lu s , nous comptons dans ce passage neu f termes qu i 

évoquent la  même scène san g la n te  que dans la  c i t a t io n  p récéden te . 

C e tte  r é p é t i t io n  co rrespond  a l ' i n t e n s i t e  de l ' in d ig n a t io n  du 

poète , q u i évolue pour f in a le m e n t se tra n s fo rm e r en r a i l l e r i e *  

L ' in t e r r o g a t io n  par la q u e lle  s 'acheve  son débat o r a to ir e  est la  

pour en té m o ign e r.

Une f o is  que l ' in d ig n a t io n  du poete .a rr iv é e  a son 

maximum, e l le  s 'a m o in d r it .  Ronsard a r r iv e  à se ra is o n n e r , 

son eloquence p oé tique  passe de l ' i n j u r e  a l 'e x h o r ta t io n .

A in s i ,

La lo y  est approuvée: a l le z  aux re g io n s  
Qui n 'o n t  ouy p a r le r  de nos r e l ig io n s  
Au Pérou, Canada, C a l l ic u th ,  C a n ib a le s ,
La montrez par e f f e t  vos v e r tu s  C a ln iv n le s ,
S i to s t  que ceste  gent g ro s s iè re  vous v e rra  
P a ire  un p e t i t  m ira c le ,  en vous e l le  c r o ir a  
Et changera sa v ie  ou to u te  e r re u r  abonde:
A in s i vous sauverez la  p lu s  g rand p a r t du monde.

(v e rs  217-224) 63

I  c i  ,

o r a to ir e .  Le

l 'a c c e n t  p a th é tiq u e  prend le  pas su r le  

poète nous émeut pa r la  sym path ie  q u ' i l

to n

éprouvé

6 2 p .  551I b i d » ,
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néanmoins envers le s  Reform es.

A in s i,  le  ta le n t  du poète e s t t e l  que le  c h o ix  de la  

form e ne change r ie n  a la  beauté du te x te .  ^  Dans ses d is c o u rs , 

l 'e m p lo i de la  poesie  au l ie u  de la  p ro se , ท , ô te  n i  fo rc e  n i  

rythm e aux propos de l 'a u t e u r .  En revanche , la  v a r ié té  de tons 

c o n tr ib u e  à son ly r is m e  p le in  de f r a îc h e u r  e t d 'o r i g i n a l i t é .  Sa 

ré u s s ite  à em ployer d iv e rs e s  form es poé tiq u e s  nous amené à une 

étude de son langage im age. îlous a llo n s  en re c h e rc h e r le  

v o c a b u la ire  sym bo lique .

V o c a b u la ire  sym bolique

Mis à p a r t le s  form es p o é tiq u e s  empruntées aux m a ître s  

A n tiq u e s , Ronsard s ' in s p i r e  également de le u r  langage sym bo lique . 

I l  le  ré c ré e  s u iv a n t l 'u s a g e  t r a d i t io n n e l .  A in s i,  nous 

tro u v e ro n s  dans son langage une in te r p r é ta t io n  sym bolique des 

grands mythes de l 'A n t iq u i t é  et de la  n a tu re . E l le  se 

c a ra c té r is e  pa r une s im p l ic i t é  et une c la r té  des id é e s .

A. Symboles empruntes a la  m y th o lo g ie

Dans le s  ve rs  de Ronsard, nombreux sont le s  symboles 

empruntés à la  m y th o lo g ie  g r é c o - la t in e .  แ ร  von t a u -d e là  de 

l 'o r d r e  e s th é tiq u e  de la  poésie  et s 'im p o se n t pour i l l u s t r e r  

le s  idées  du poè te .

Dans la  poésie  de Ronsard, d iv e rs  aspects e t c a ra c tè re s  

de la  mort sont sym bo lisés pa r des d iv in i t é s  a n tiq u e s  e t des

64 ,An ท e Armand, Doyen Age-XVle s iè c le ,  p . 3า7.
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personnages m yth iq ue s . La " Parque " y a p p a ra ît comme le  p re m ie r 

symbole fond a m e n ta l, dès l ' é c lo s io n  de sa g lo i r e  poé tique ,, C 'e s t 

dans Le P rem ie r L iv re  des Amours que Ronsard se met à f a i r e  

usage de ce symbole de la  m o rt. I l  ré a p p a ra ît d 'une  façon  

cons ta n te  dans d 'a u tre s  r e c u e i ls .

J 'o s e ,  je  veux, je  m 'e ffo rc e , e t ne p u is ,
Tant d 'u n  f i l  n o i r  la  Parque o u r d i t  ma v ie .

Le P rem ie r L iv re  des Amours,

" Amours de C assandre ,"

Sonnet X I I ,  (v e rs  13-14)

En f a i t ,  la  Parque re p ré se n te  le  p o u v o ir  d e s tru c te u r  de 

la  m o rt. L 'a d je c t i f  e p ith è te  " n o ir  " q u i,  pa r e x c e lle n c e  symbole 

de d e u il  chez le s  C h ré t ie n s , l a  q u a l i f ie  e t f a i t  a l lu s io n  a son 

aspect n é g a t i f .  En e f f e t ,  Ronsard se ré fè re  à la  Parque quand 

i l  veu t évoquer la  ru p tu re  de la  v ie .

Par c o n tre , Venus s 'oppose a la  Parque. C e tte  déesse de 

l'a m o u r e t de la  fé c o n d ité  fa v o r is e  co n ve n tio n n e lle m e n t la  

ré g é n é ra tio n  de l'hom m e. Ses b ie n fa i t s  co rresponden t au p o u v o ir  

ré g é n é ra te u r de la  m o rt, qu i permet à l'homme de " re n a î t re  " 

dans le  c y c le  de la  n a tu re . A in s i,  n o tre  poète in tè g re  dans le  

c a ra c tè re  b ie n fa is a n t  de c e t te  " déesse mère " le  symbole du 

p o u v o ir  ré g é n é ra te u r de la  m o rt. บท passage de 1 ' " Hymne de la

Mort " es t la  pour en té m o ig n e r.

0 g ra c ie u se  M o rt  ! ( .  • •)
Et ne fu s t  de Venus l'â m e  g e n e ra t iv e , 3 1 5

6 ^ R o n s a r d ,  O e u v r e s  c o m p l è t e s ,  t o m e  I ,  P ô  7 .
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Qui t e s  f a u t e s  r e p a r e ,  e t  r e n d  l a  f o r m e  v i v e ,
Le monde p e r i r o i t ,  m a i s  s o n  g e r m e  en  r e f a i t

( v e r s  3 1 5 - 3 1 7 ) 6 6

On n o t e r a  c h e z  R o n s a r d  u n e  c e r t a i n e  a m b i g u i t é  d a n s  s o n  
u s a g e  d e s  s y m b o l e s  e m p r u n t é s  à  l a  m y t h o l o g i e  a n t i q u e .  De l a  
r e l a t i o n  A d o n i s  -  V e n u s ,  R o n s a r d  t i r e  a l o r s  u n  s y m b o l e  de l a  
m o r t  du  j e u n e  am an t  f a v o r i  de  c e t t e  d i v i n i t é  o l y m p i e n n e .  
• T r a d i t i o n n e l l e m e n t ,  A d o n i s  e s t  a u s s i  c o n n u  q u ' A p o l l o n  e t  l ' T a r c i s s e  
p o u r  s a  j e u n e s s e  e t  s a  b e a u t e  p a r f a i t e .

B r e f ,  c e  j e u n e  P a s t e u r  e s t  t o u t  j e u n e  e t  t o u t  b e a u ,
I l  s e m b l e  u n  p r é  f l e u r y  que l e  P r i n t e m p s  n o u v e a u  
E t  l a  d o u c e  r o s é e  e n  s a  v e r d u r e  n o u r i s s a n t ,

E l é g i e s , " A d o n i s , "  ( v e rs  2 3 - 2 5 )

P o u r t a n t ,  d a n s  l a  p o é s i e  do R o n s a r d ,  A d o n i s  e s t  
r e p r é s e n t a t i f  d ' u n e  m o r t  p r é m a t u r é e  q u i  i n t e r v i e n t  en  p l e i n e  
j e u n e s s e  e t  b e a u t e .

0 p l a i s a n t e  b e a u t é ,  o p r e m i e r e  j e u n e s s e ,
Q u i ,  m o r t e l l e ,  a v e z  p r i s  l e  c o r p s  d ' u n e  D e e s s e  !

( v e r s  2 3 2 - 2 3 3 ) 68

Ce s y m b o l e  de l a  m o r t  p r é m a t u r é e  n o u s  f a i t  d é c o u v r i r  u n  
R o n s a r d  o b s é d é  p a r  l e  c a r a c t è r e  i n é l u c t a b l e  de l a  m o r t e  En e f f e t ,

n o t r e  p o è t e  u t i l i s e  l ' a m a n t  d ' u n e  d é e s s e  p o u r  i l l u s t r e r  
l ' i n c o n s t a n c e  de l a  v i e  e t  l a  b e a u t é  é p h é m è r e .  I l  a r r i v e  à  n o u s

66 T1 . 1I  Did O,

67 I  D i d . ,
68

I b i d . ,

tom e  I I , 

p . 2 5 .

P .  3 0  O

P O 288 O
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dém ontrer que même le  d iv in  n 'échappe pas a l 'u n i v e r s a l i t é  de la

m o rt.

L'Amour ne vau t p lu s  r ie n ,  la  M ort va u t beaucoup m ieux, 
Puis q u 'e l le  prend à soy le s  d é lic e s  des D ieux O

(v e rs  274-275) 69

De p lu s , ayant une âme n o u r r ie  d'Humanisme a n tiq u e  e t 

de f o i  c a th o liq u e , Ronsard t r a n s f ig u r e  l 'e n f e r  c h ré t ie n  à 

l 'e m p ire  de P lu to n . ITous re tro u v o n s  dans son oeuvre le s  mêmes 

ré fé re n c e s  que chez le s  A n tiques  quand i l  s 'a g i t  de l ' im a g e r ie  

de l 'e n f e r .  ITous a llo n s  comparer deux passages: l 'u n  t i r e  de 

1 ' " Hymne de la  P h ilo s o p h ie  " ; l 'a u t r e  de 1 1 " Hymne de la  

M o r t. "

V o le  aux E n fe rs , e t re c o g n o is t là -b a s  105
Ce q u i est v ra y , e t ce qu i ne l ' e s t  pas0 
E l le  c o g n o is t AEaque e t Rhadamanthe,
Le S o r t ,  la  Cruche, e t le u r  lo y  v io la n te ;
E l le  co g n o is t la  Roue e t le s  V a u to u rs ,
Et du Rocher le s  to u rs  et le s  re to u rs ,  า10
E l le  c o g n o is t le  g rand  Chien a t r o i s  te s te s ,
Et le s  F u re u rs , e t le s  h o r r ib le s  bestes 
Qui fo n t  le u r  g is te  au p o r ta i  de P lu to n ;

" Hymne de la  P h ilo s o p h ie ,"

(v e rs  105-113)

Tu me d ira s  encor que tu  tre m b le s  de c ra in te  
D 'un b a te l ie r  Charon, qu i passe pa r c o n tra in te  
Les âmes o u tre  l 'e a u  d 'u n  to r r e n t  e f f r o y a n t ,  185
Et que tu  c ra in s  le  ch ie n  à t r o i s  v o ix  aboyan t,
Et le s  0aux de T a n ta l ' ,  e t le  roc  de S isyphe ,
Et des c ru e lle s  Soeurs l'a b o m in a b le  g r ifü rê ,
Et to u t  c e la  q u 'o n t f e in t  le s  Poètes là -b a s

I b id  O, P O 31 O 

70
I b i d . ,  P O 203
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nous a tte n d re  aux E n fe rs  apres n o s tre  tre s p a s .

" Hymne de la  Moะ

(v e rs  183-190) 71

A in s i,  une q u e s tio n  ร , im pose: re tro u vo n s -n o u s  la  

ré c ip ro q u e  en ce qu i concerne la  re p re s e n ta t io n  du p a ra d is  ? 

Chez Ronsard, e l le  se c a ra c té r is e  p a r un p rin tem p s  é te rn e l,  

a lo rs  que chez le s  A n tiq u e s , i l  es t re p ré se n te  p a r un u n iv e rs  

cosm o log ique .

B . Symboles empruntés à la  n a tu re

Tandis que la  m y th o log ie  g r e c o - la t in e  p re te  e. Ronsard 

des symboles de l 'e n f e r ,  la  n a tu re , e l l e ,  c o n tr ib u e  pa r des 

éléments qu i évoquent le  p a ra d is  5 le  p rin tem ps é te rn e l s 'y  

é c o u la n t.

Or ad ieu  ! je  m’ e n -v o is  aux r iv e s  amoureuses,
Compagnon du troupeau  des âmes b ie n -h e u re u se s ,
Dessous la  g ra n d 'f o r e s t  des m yrtes ombrageux 
Que l 'o ra g e  c ru e l ny le s  ven ts  ou trageux 
ÎT ' e f u e i l le n t  tous  le s  ans, ou sans cesse s o u s p ire  
Par le s  v e rm e il le s  f le u r s  le  g ra c ie u x  Zephyre.
La, p o r ta n t su r le  che f des roses en to u t  tem ps,
Et dedans mon g iro n  le s  moissons du P rin te m ps ,
Couche dessous le  b o is  à la  fre s c h e u r  de l 'o m b re ,

E le g ie s , " D isco u rs  I , "

(v e rs  279-287) * 72

Ce p a ra d is , qu i es t sym bo lisé  pa r une im m o rte lle  

v e rd u re , des m yrthes qu i s 'a g i t e n t  doucement au s o u f f le  du zéphyr, 

e t pa r la  p la in e  couve rte  de m i l le  f le u r s ,  f a i t  appe l a l 'E d e n ,

^  I b i d . , P O 285 O

72 I b id  O 5 p. 20
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où le s  é lu s  c h ré tie n s  se r é jo u ir o n t  é te rn e lle m e n t de ce p rin tem psc

De p lu s , pour Ronsard, la  n a tu re  es t à l ’ o r ig in e  d 'une  

s é r ie  de f ig u re s  a llé g o r iq u e s .  La rose  e t l 'e a u  a p pa ra issen t 

comme symboles fondamentaux de la  v ie .  Neanmoins, i l s  fo n t  p lu tô t  

a l lu s io n  a une v ie  éphémère q u i peut à chaque in s ta n t  ê tre  

c o n fro n tre e  avec la  m o r t .

Dans la  fameuse ode " M ignonne, a llo n s  v o i r  s i  la  rose " 

e t dans un a u tre  sonne t, a u ss i fam eux, s u r la  m ort de M a rie , que 

nous a llo n s  c i t e r ,  la  beaute est sym bo lisée  pa r la  ro s e .

Comme on v o i t  s u r  l a  branche au mois de may la  ro se ,
En sa b e lle  jeu n e sse , en sa p rem ie re  f l e u r ,
Rendre le  c ie l  ja lo u x  de sa v iv e  c o u le u r ,
Qûand l'A u b e  de ses p le u rs  au p o in c t du jo u r  l 'a r r o s e ;

La grace dans sa f u e i l l e ,  e t l 'a m o u r se repose ,
Enbasment le s  ja r d in s  e t le s  a rb re s  d 'o d e u r;
Liais batue ou de p lu y e , ou d 'e x c e s s iv e  a rd e u r,
Langu issan te  e l le  m eurt, f u e i l l e  à f u e i l l e  d é c lo s e .

A in s i en ta  p rem ie re  e t jeune nouveauté ,
Quand la  T e rre  e t le  C ie l n o n o ro ie n t ta  beau té ,
La Parque t ' a  tu é e , e t cendre tu  reposes.

Pour obsèques re ço y  mes larm es e t mes p le u rs ,
Ce vase p le in  de l a i c t ,  ce p a n ie r  p le in  de f le u r s ,
A f in  que v i f  et m ort to n  corps ne s o i t  que roses O

Le Second L iv re  des Amours,

" Amours de M a r ie ,"  Sonnet I V , ^

I l  a p p a ra ît que le  langage u t i l i s e  pa r Ronsard est 

d ire c te m e n t t i r é  de la  n a tu re , t e l l e  " branche " 5 "  f e u i l l e  "

" f l e u r  " e t " ro s e ."  Le poème se re fe rm e  s u r la  rose  du p re m ie r 

ve rs  e t form e a in s i un c y c le  qu i p o u r r a i t  ê tre  compare a une

g u ir la n d e  de f le u r s  ou à une couronne de mots O P lus que la

73 I b i d . ,  tome I ,  P P ,  184-185
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com paraison ûe la  rose  p a r e i l le  à une jeune  v ie ,  c 'e s t  la  

tech n iq u e  qu i amène le  le c te u r  a m é d ite r  su r l ' in é lu c t a b le  de la  

mort O

De s u r c r o î t ,  l 'a s s im i la t io n  du temps q u i passe au 

symbole de l 'e a u  es t s ig n i f i c a t i v e .  La r i v ie r e  q u i se rpen te  se 

confond avec la  v ie  qu i cou le  O A in s i,  nous prenons conscience 

de la  f u i t e  du temps e t de la  p ro x im ité  de la  morte

L ' in c e r ta in e  v ie  de l'homme 
De jo u r  en jo u r  se ro u le ,  comme 
Aux r iv e s  se ro u le n t  le s  f l o s ,
Puis apres n o s tre  heure  d e rn iè re  
R ien de nous ne re s te  en la  b ie re  
Qu'une v i e i l l e  carcasse d 'o s .

Odes, L iv re  I I ,  " Ode X V I I , "  

(v e rs  7-12) 74

Quelques s o ie n t le s  symboles u t i l i s é s  pa r le  poè te , nous 

pouvons n o te r  q u ' i l  re s te  f id e le  a ce l ie u  commun: " La mort es t 

in é lu c ta b le . "  Ceci met en evidence q u ' i l  n 'a  pas p ro d u it  de 

nouveaux symboles pour re p ré s e n te r  l a  m o rt, neanm oins, i l  

rep rend  en n a î t r e  le s  thèmes u n iv e rs e ls  O Par la  c la r t é  de ses 

id é e s , pa r l 'é v id e n c e  du c h o ix  de ses sym boles, a in s i  que pa r 

son s ty le  e t sa v a r ié té  de to n s , n o tre  poete a p p a ra ît comme le  

c ré a te u r  d 'u n  langage p o é tiq u e  o r ig in a l ,  n o u r r i  c e r te s  de la  

t r a d i t i o n  ju d é o -c h ré t ie n n e  e t des A n tiq u e s , mais adapte a une 

a s p ira t io n  n o u v e lle  de la  poésie  f ra n ç a is e  qu i fe r a  Ecoleo

74
Ib id o ,  P »  454



CONCLUSION

S i l 'o n  co n s id è re  l ' im i t a t i o n  comme manque d 'o r i g i n a l i t  

c e la  s e r a i t  n ie r  l 'e x is te n c e  des m a ître s . Tout a r t i s t e  a au 

départ b e so in  d 'une ré fé re n c e  à a d m ire r - -  V ic to r  Hugo n ' a - t - i l  

pas d i t :  " Je veux ê tre  C ha teaubriand  ou r i e n 0" - -  pour e n s u ite  

p lu s  ou moins s 'e n  l ib é r e r  e t s 'e x p r im e r  pour a l l e r  encore p lu s  

l o in .  Nous nous rappe lons  q u ' i l  n 'e x is t e  pas de ru p tu re  to ta le  

d 'une époque a l 'a u t r e .  L ' in s p i r a t io n  s u i t  un ruban qu i se 

d é ro u le ra it  au f i l  des âges. Chaque n o u v e lle  g é n é ra tio n  d'hornme 

de le t t r e s  commence p a r se m ouler a ses p ré cu rse u rs  pour e n s u ite  

re a d a p te r ce modèle a une pensée en cons ta n te  m u ta tio n , qu i 

a b o u t ira  à la  c ré a t io n  d 'une  p rop re  id e n t i t é .

Tout au long  de n o tre  é tude , nous avons pu c o n s ta te r  que 

le s  oeuvres poé tiques  de Ronsard son t c a ra c té r is é e s  pa r une 

s é r ie  de re p r is e s :  la  m o rt, l 'a m o u r , la  n a tu re , la  g lo i r e ,  e tc  O 

Ces themes permanents, qu i s 'im p o se n t à l ' e s p r i t  de n o tre  poe te , 

re p ré s e n te n t en f a i t  des l ie u x  communs é te rn e ls  e t des sources 

in é p u is a b le s  e x p lo ité e s  pa r le s  Anciens e t e l le s  le  se ro n t pa r 

le s  é c r iv a in s  des s iè c le s  à v e n ir .

On s 'a p e rç o it  q u 'on  re tro u v e  le s  p r in c ip a u x  thèmes 

l i t t é r a i r e s  de la  Renaissance f ra n ç a is e  dans le s  grandes oeuvres 

de l'é p o q u e  c la s s iq u e . La g lo i r e  des se ig n e u rs  due au don de 

le u r  v ie  pour la  ro ya u té  e t la  r e l ig io n ,  que Ronsard a evoquee 

dans son r e c u e i l  des B o ita p h e s , nous ra p p e lle ,  d 'une  c e r ta in e  

m an iéré , l ' a t t i t u d e  n o b le  des personnages c o rn é lie n s  t e l  que

CD
x
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R odrigue , P o lye u c te , Horace e t C inna . L 'a s p e c t in e lu c ta b le  de la  

mort auquel n o tre  poète f a i t  une a l lu s io n  c o n s ta n te , co rrespond  

au d e s t in  c ru e l qu i p o u rs u it  l'homme de la  tra g é d ie  ra c in ie n n e . 

A in s i,  l a  mort qu i s ig n i f i e  pour Ronsard la  d é liv ra n c e  des 

s o u ffra n c e s  te r r e s t r e s  s 'a s s im ile  a l ' i s s u e  u lt im e  des 

personnages damnés de Racine t e l le s  Phedre, Roxanne e t Herm ione. 

La p r is e  de conscience de l ' in é lu c t a b le  e t de la  m ort 

l ib é r a t r i c e  apparaxt fondam enta le  e t a v a le u r  é te r n e l le .

De p lu s , un p a r a l lè le  peut ê tre  é ta b l i  e n tre  des 

s i tu a t io n s  p o li t iq u e s  à deux moments h is to r iq u e s  d i f fé r e n t s  de 

la  F rance . บท royaume d é c h iré  en deux, un q u o t id ie n  bou leve rsé  

e t des m assacres, nous sommes sous la  R e v o lu tio n  ou a l'é p o q u e  

des Guerres de R e lig io n .  Tout nous donne l ' im p re s s io n  que 

l ' h i s t o i r e  se ré p è te . Le r e c u e i l  des D isco u rs  s u r le s  m iseres de 

ce temps es t la  pour té m o ign e r de l ' e s p r i t  de n o tre  poete qu i 

r é a l is e  sa m iss io n  de poe te : ê tre  le  gu ide  de son tem ps. A in s i*  

une q u e s tio n  v ie n t  à n o tre  e s p r i t :  s i  Ronsard a v a it  vécu a 

l'e p o q u e  de la  R é v o lu tio n  e t de la  T e r re u r , comment a u r a i t - i l  

ré a g i' ? Sans doute , de la  même fac^on que ce q u ' i l  a m a n ife s té  

sous la  Reforme e t la  C ontre-R eform e O I I  a u ra it  la n cé  des 

reproches aux R é p u b lic a in s  comme i l  l ' a  f a i t  aux Reform es, pour 

a v o ir  engendré des tro u b le s  n a tio n a u x , e t i l  a u r a i t  à la  f o is  

im p lo re  la  ro ya u té  pour q u 'e l le  re g ie  ce c o n f l i t  pa r la  

n é g o c ia t io n  e t non pa r le  sang. C ar, ce q u ' i l  v e u t,  c 'e s t  la  

p a ix  au s e in  du peuple f r a n ç a is .  C e tte  hau te  id e e  de la  fo n c t io n  

p o é tiq u e  q u ' i l  a d e fendue e t i l l u s t r é e  dans son oeuvre , j u s t i f i e  

encore de nos jo u rs  son t i t r e  de " P r in c e  des p o e te s ."
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Nous avons du a tte n d re  deux s iè c le s  avant de v o i r  

re a p p a ra ître  ces grands thèmes ly r iq u e s  p rop res  a ém ouvoir 

l'a m e  des poè tes . C 'e s t de la  l i t t é r a t u r e  rom antique  que nous 

voyons r é j a i l l i r  l 'a s p i r a t io n  au ly r is m e  e t s u r g ir  le  t r i p l e  

m ystère de l'A m o u r, de l a  M ort e t de la  n a tu re , q u i re p ré s e n te n t 

le s  c l ic h e s  m ajeurs de la  poesie  ronsard ienneO  Le ly r is m e  qu i 

s 'e s t  é c lip s é ,  pendant deux s iè c le s ,  d e r r iè re  d 'a u tre s  genres 

l i t t é r a i r e s :  th e a tre ,  roman, p rose , e s t re s s u s c ité  " à l'avènem ent 

des M e d ita t io n s  la m a rtin ie n n e s  e t des Odes hugoliennesO  

P o u rta n t, s ' i l  a p p a ra ît fréquemment que " l ' im i t a t i o n  " est 

su p é rie u re  au modèle, l 'o e u v re  de n o tre  poète a u r a i t  dû mal a 

s u p p o rte r  la  com paraison avec le  gén ie  de V ic to r  Hugo ou avec la  

soup lesse ly r iq u e  de Lam artine  O Hous ne p o u rr io n s  pas non p lu s  

la  m e ttre  en rega rd  de Musset parce que son langage exprime 

moins de pass ion  d é c h ira n te ; n i  de V ig n y , parce que son envergure 

p h ilo s o p h iq u e  présen te  moins de p ro fo n d e u r e t p lu s  de b a n a lité  O 

neanm oins, c 'e s t  a ces grands rom antiques e t à le u r  usage que 

n o tre  poète " a fo rg é  le  souple  in s tru m e n t d iv in ,  l 'a le x a n d r in  

ample e t sonore , capable  de to u t  d ir e  e t de to u t  p e n s e r ." * 2 En 

e f f e t ,  Ronsard est a c e r ta in s  égards le  pere sans le q u e l le

rom antism e ly r iq u e  n 'a u r a i t  pas pu v o i r  le  jo u r  dans la  poesie  

f ra n ç a is e .  Et a ce p o in t ,  i l  s e r a it  p e r t in e n t  de se la n c e r  dans

une com paraison p o in tu e  de l 'o e u v re  de Ronsard e t de ses 

g ra nd io ses  et lo in ta in s  a d m ira te u rs  de l'e p o q u e  rom an tique .

^Gustave Cohen, Ronsard, sa v ie  e t son o e u v re , p . 286.

2Ib id o
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P ie r re  de Ronsard en 155 5 , g ra vu re  de Leonard G a u lt ie r  

(1561 -1641  )

Photographe t i r é e  d 'A n to in e  Adam, Georges L e rm in ie r  e t Edouard 

mono t - S i r ,  L i t t é r a tu r e  fra n ç a is e ,  tome I :  Des o r ig in e s  à la  f i n  

du X V I I I e s iè c le  (P a r is :  La rousse , 1 9 6 7 ) ,  p° 110
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